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AVERTISSEMENT

Le présent Atlas a été composé pour les lecteurs de YITis-
toire Grecque, avec les renseignements et les cartes qui m'ont
paru devoir leur être le plus utiles. La partie mythographique
notamment donne, sous une forme que je crois suffisam-
ment claire, l'équivalent des premiers chapitres de YHistoire
de la Grèce de G. Grote. J'accepte d'avance les observations
des critiques qui m'accuseront d'inconséquence dans l'ortho-
graphe des noms propres. Il n'est pas possible de déférer à la
fois aux exigences de la logique et à celles de l'usage, et il
est inutile d'essayer de se faire un système invariable alors
qu'on est obligé à de perpétuelles transactions.

Ce recueil n'est ni une œuvre originale, ni une compilation
sans critique. Tout en protestant contre ceux qui veulent par-
tout des réponses précises et des solutions indiscutables, j'ai
cherché à être en toute occasion aussi exact que bref, et j'a-
voue qu'il m'eut été plus facile de disserter à l'aise sur tant de
sujets variés que de me condamner à résumer en quelques
lignes le produit net de longues et minutieuses vérifications.

On ne trouvera ici que des indications sommaires, mais j'ai
eu soin de signaler à ceux qui ne s'en contenteraient pas les
ouvrages spéciaux où ils pourront trouver une satisfaction
plus ample à une curiosité que je désire surtout éveiller.

Paris, 5 juin 1883.

A. BOUCHÉ-LECLERCQ.



VI —

N.-B.

Les corrections apportées à ce deuxième tirage ont eu surtout pour but
de tenir au courant les cartes de l'Atlas. On n'indique ici que les rema-
niements les plus importants.

Pl. IV. Le plan de l'acropole de Tirynthe a été complété d'après les pian-
ches annexées par W. Dôrpfeld au livre de H. Schliemann, Tirynthe, Paris,
Reinwald, 1885.

Pl. VIII. En attendant les fouilles projetées par l'École française, la topo-
graphie de Delphes a été rectifiée d'après les indications de Haussoullier,
qui a reconnu en 1880 le «Portique des Athéniens» (Bull, cle corr. hellèn.,
V [1880], p. 1 sqq.), et de Pomtow (Sitzungsb. d. Archàol. Ges. zu
Berlin, 1887). On n'a pu utiliser, pour le carton concernant les jeux Isth-
miques,le croquis de P. Monceaux (Gaz. Archéologique, IX [1884], pl. 38),
dont l'échelle ne concorde pas avec les dimensions données dans le rapport de
l'explorateur.

Pl. XI. Pour l'Attique, Icaria a été reportée à l'endroit indiqué par Milch-
hôfer (Sitzungsber. d. Arch. Ges. zu Berlin, 1887).

Pl. XIII. Le plan de l'acropole a été retouché d'après celui de LoLLiNG(dans
le Handh. d. Klass. Alterthumsw. d'I. Millier, III [1888], p. 352). Quelques
indications ont été ajoutées au plan du Pirée.

Le travail de révision a été singulièrement allégé pour l'auteur par la col-
laboration amicale de M. Haussoullier, dont l'obligeance égale la compé-
tence.

Mai 1888.
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MYTHOGRAPHIE

• • . /La religion grecque ne diffère pas sensiblement, pour le fond des idées,
des autres religions naturalistes. Elle consiste dans l'adoration des forces
de la nature représentées par des symboles : ces symboles mis en action
ont engendré le mythe, qui, à mesure qu'il se détache de l'allégorie pri-
mordiale, tourne à la légende. Le trait caractéristique de cette religion
est Y anthropomorphisme, qui ne se trouve nulle part appliqué avec autant
de conséquence et qui a fini par restreindre considérablement dans les
mythes la part de l'élément naturaliste. Tandis que les autres peuples,
pour exprimer la multiplicité, l'ubiquité, l'énergie surnaturelle de l'action
divine, surchargent de formes monstrueuses les types de leurs dieux, il
n'y a pas, chez les Hellènes, un grand écart entre la nature divine et la
nature humaine. Dieux et hommes sont nés du sein de la Terre : ce sont
deux familles d'êtres raisonnables, doués à des degrés divers des mêmes
aptitudes, et entre lesquels Y immortalité, réservée aux dieux, établit seule
une différence bien tranchée.

L'anthropomorphisme ainsi entendu représente partout le lien de eau-
salité par la génération. L'Hellène ne dit pas que la lumière céleste se
condense pour ainsi dire et se résume dans la lumière solaire, mais que
Zeus est le père d'Apollon. Pour énoncer l'idée que les îles Échinades sont
le produit des alluvions de l'Achéloos, la langue mythique parle de nym-
plies Échinades filles d'Achéloos. De là ces innombrables amours des
dieux, qui ont fait à la mythologie classique une si fâcheuse réputation.
Les raisonnements et théories soit sur l'origine des choses en général,
soit sur l'histoire primordiale de l'humanité ou plus spécialement de la
race hellénique, d'une tribu, d'une ville, d'une famille princière, soit sur la
provenance et le mode d'invention de toutes les connaissances dont l'en-



semble constitue la civilisation, tout cela prend infailliblement la forme
de généalogies. A l'aide de ce procédé uniformément employé, les poètes,
qui ont été longtemps les seuls théologiens et les seuls historiens de la
Grèce, sont parvenus à fondre en un tout harmonieux l'histoire de leurs
dieux et celle de leur nation. Les amours des dieux sur terre relient l'une
à l'autre la société des hommes et celle des dieux : le héros, mortel semi-
divin qui en est issu, lègue à ses descendants un privilège de nature au
moyen duquel on explique sans effort la légitimité des droits d'une
dynastie ou d'une classe aristocratique.

Cette histoire rétrospective s'est élaborée peu à peu en divers lieux et
sans plan d'ensemble, à mesure que la réflexion faisait sentir le besoin de
remonter d'une cause prochaine à une cause antérieure. Les généalogies
héroïques sont déjà amples et touffues dans Homère, mais on ne distingue
encore nettement dans le monde divin qu'une famille, celle des Kronides :
avec Hésiode, les générations divines se multiplient, et le poète se risque
même à esquisser une cosmogonie poussée jusqu'à l'être primordial, l'es-
pace béant ou Chaos.

La théologie, ou connaissance des dieux et de leurs attributs, n'est pas
d'une utilité immédiate pour l'historien qui cherche à établir les faits ca-
chés dans l'ombre des premiers âges : pour en faire usage, il faut d'abord
rompre l'unité artificielle que lui ont donnée les poètes et le travail pa-
tient des mythographes ; il faut la décomposer en une foule de croyances
locales, dont chacune se suffisait à elle-même ou ne tenait que par des
liens fort lâches au système général. On aboutit ainsi à un relevé de
cultes épars sur tout le territoire occupé par la race hellénique, les uns
nés sur place des mythes qui hantaient l'imagination des indigènes, les
autres importés du dehors et plus ou moins assimilés par le génie nalio-
nal. C'est là une longue et minutieuse étude, dont les résultats ont été
utilisés dans la mesure du possible par M. E. Curtius1. Il n'y a pas lieu
d'y revenir. On se contentera d'exposer dans un tableau d'ensemble le sys-
tème théologique le plus complet, sinon le plus conforme aux croyances
populaires, celui d'Hésiode, d'indiquer accessoirement le système semi-
oriental des Orphiques, et de donner avec le résumé d'Apollodore le
cadre de la mythologie courante.

Mais si les généalogies divines ne sont pas une mine féconde de rensei-
gnements historiques, il n'en est pas de même des généalogies et légendes
héroïques. Celles-là, fabriquées par les logographes avec des traditions
archaïques, représentent les réminiscences plus ou moins inconscientes
qu'avaient gardées les tribus grecques de leurs origines, de leur parenté
mutuelle et de leurs aventures préhistoriques. On y retrouve souvent, stra-
tifiées dans un ordre qui a chance d'être conforme au fait réel, les cou-

i. Cf. outre l'Histoire grecque, la dissertation intitulée Die griechische Gœtterlehre von
geschichtlichan Standpunkte (reproduite dans Alterthum utid Gegenwart, t. Il, Berlin, 1882)
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ches ethnologiques dont le temps a fini par faire un tout homogène; et,
pourvu qu'on ne prétende point asseoir sur ces libres esquisses des sup-
putations chronologiques dont la légende n'a nul souci, on peut s'en ser-
vir comme d'un appoint sérieux ajouté aux preuves directes.

Il est presque superflu de dire que, pour utiliser les généalogies héroï-
ques, il faut savoir les interpréter, et pour cela se rendre compte du
symbolisme qui a présidé à leur confection. En règle générale — et l'on
ne saurait être ici trop sobre d'exceptions —les noms qui les composent
sont de pures formes dans lesquelles peuvent entrer les idées les plus di-
verses. Celle des Deucalionides, par exemple, la plus artificielle et la plus
abstraite de toutes, part de ce fait qu'il existe trois ou quatre grandes
tribus dont l'ensemble constitue la race hellénique, laquelle race a la pré-
tention de ne devoir qu'à elle-même sa civilisation. Toutes ces idées,
enveloppées dans des symboles antbropomorphiques, se superposent en
générations, où figurent les héros éponymes des tribus, le héros éponyme
de la race, Deucalion et le déluge qui élimine tous les éléments hétéro-
gènes, puis le génie de la civilisation, Prométhée, qui appartient au monde
divin.

Toutes les généalogies héroïques, construites en vue d'expliquer le pré-
sent et de le rattacher au passé, se soudent ainsi aux généalogies divines
et remontent par là, si la curiosité de l'esprit l'exige, jusqu'à l'origine
des choses. Cette soudure peut être cependant remplacée par une con-
ception plus simple et, si l'on peut employer cette expression, plus scienti-
fique, qui fait la part de la foi religieuse moins grande et plus large celle
du patriotisme local, la doctrine de 1'ciutochthonie des premiers ancêtres
héroïques. L'idée que les hommes sont nés du sol, de la terre humectée
et échauffée, a été en Grèce une opinion courante avant d'être convertie
en une doctrine philosophique. Elle était plus nationale, plus ancienne et
surtout plus répandue que la fable de Prométhée fabriquant le premier
homme avec de l'argile ou le mythe hésiodique desraees humaines suc-
cessivement créées par Zeus1. Seulement, bien qu'Hésiode connaisse déjà
des héros autochthones, on réservait d'ordinaire cette humble origine pour
le vulgaire et on tenait à faire des héros les fils des dieux. Aulochthone
(«•W/ûtov — YïiyevYjç) signifiait alors homme primitif, inculte et barbare. Ce
sont les Athéniens qui ont mis l'autochthonie à la mode en se faisant un

mérite d'être les enfants de leur sol et d'avoir possédé de tout temps, sans
l'avoir pris à personne, le pays qu'ils habitaient. Bien loin d'obéir en

cela à une préoccupation irréligieuse, ils ont dû être amenés par leur
religion même à concevoir de cette façon le début de leur histoire, car

1. Voy. sur ces questions L. Preli.er, Die Vorstellungen der Alten, besonders der Griechen,
von dem Ursprunge und den seltesten Schicksalen des menschlichen Geschlechts (Philologus, VII
[1852], p. 1-60). A. Bocché-Leci.ercq, Placita Grxcorum de origine generis huma.ni, Paris,
Franck, 1871.



ils avaient pour patronne une Vierge dont ils pouvaient bien faire la pro-
tectrice et même la nourrice ('A0y)v5c xoupoxpoço;), mais non la mère de
leurs héros nationaux.

Le privilège revendiqué par les Athéniens, tout le monde voulut l'avoir
et put le prendre. Pour les logographes et historiens détachés de la foi
religieuse, l'autockthonie ou génération spontanée était le dernier mot de
la critique historique appliquée à la recherche des origines. De là, outre
le grand nombre de noms de fleuves et de montagnes introduits dans les
généalogies héroïques1, la concurrence — au point initial de chaque gé-
néalogie — de deux versions mythographiques, l'une qui fait du héros
éponyme le fils d'un dieu, l'autre, généralement plus récente, qui le déclare
autochthone.

Comme on n'a ici d'autre prétention que d'accumuler en un petit
nombre de pages une masse considérable de matériaux classés, et non
pas de faire une œuvre scientifique, on n'a ni distingué ni discuté les
variantes que fournit la comparaison des divers poètes et mythographes.
On a procédé par éclectisme, en tâchant de renseigner çà et là le lecteur
sur les additions ou suppressions qu'il faudrait faire pour obtenir l'état
de la légende en un temps ou dans un auteur donné, et en cherchant sur-
tout à le guérir de l'envie d'exiger des « solutions exactes ».

1. Ce système conciliait les théories opposées. Pour les uns, par exemple, Inachos était un
héros éponyme du fleuve ; pour les autres, c'était le fleuve lui-même.
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TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES
Représentant les groupes ou familles

DES DIEUX ET HÉROS GRECS.

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES.

I. Les tirets verticaux rattachent les unes aux autres les générations suc-
cessives, à raison d'un tiret par génération : les barres horizontales groupent
les « frères et sœurs » inscrits au-dessous. Le signe -|- unit les deux « parents »,
quand le père et la mère sont nommés.

II. Comme un petit nombre seulement des noms divins et héroïques ont été
« francisés », on a tâché de conserver l'orthographe hellénique, saus vouloir
toujours sacrifier l'usage à la logique. Le K grec est rendu par le C dur ou
par k devant les voyelles e, i, la diphthongue zi généralement par i (sauf
exception, comme pour Poséidon, Theia) : les finales en yjç par es ou e muet.

III. Tous les noms masculins (et neutres dans les abstractions hésiodiques)
sont en caractères droits; les noms féminins en italiques.

IV. L'astérisque indique un nom répété et qui se trouve déjà une première
fois — à son point d'origine — dans le même tableau.



THEOGONIE HÉSIODIQUE

iro pékiode. — COSMOGONIE ou GENÈSE DU MONDE
Le CHAOS
enfante seul

Erebos + NYX (Nuit) enfante seule

-Ether Héméra (Jour) Le Destin (Môpoç)
La Kêre
La Mort (©âvavoç)
Le Sommeil
Les Songes

Momos
La Plainte

( JEgié
Les Hespérides ) Hespêria'

Erythéia

iClothoLachésis

Atropos
Némêsîs
Fourberie

Concupiscence
La Vieillesse
La Discorde

Le Travail, l'Oubli, la Faim, les Douleurs, le Meurtre, etc.

iie PÉRIODE. LES

engendrent six couples de Titans et Titanides (Eurybia
sont pas des Titanides. Elles remplacent comme épouses

Okéanos (Eau douce)
Thétis

Fleuves (Achéloos, etc.)
et 3ooo Nymphes Océanides

(entre autres Styx)

Kœos Krios Mnémosyne
4- Phœbé [Eurybia* fille de Pontos]

Lcto Astéria

AsTRiEOS

+ Eo*
Pallas

4- Styx*
Perses

-f- Astéria'

Zéphyros Boréas Notos Envie Victoire Force Violence Hécate
Kronos dévorant ses enfants est détrôné et puni par Zeus. Révolte et défaite des Titans précipités dans le

RÈGNE
Maître du monde après la

(L'Espace)
GMA (La Matière ou Terre)enfante seule

ÉROS (L'Attraction)

OURANOS (Ciel) Les Montagnes Pontos (Mer)
+ GJEA

Néreus

Les Néréides
entre autres

Amphilrite
et Thétis

Thaumas
Electra (Océanide)

Phorkys -j- Kéto Eurybia

Iris
Les Ilarpyes

A 'èllo Grœes i 1. Stheino

Okypète Gorgones . 2. Euryale
( 3. Méduse

dont le sang produit
I

Chrysaor + Callirrhoé Pégase

Géryon Echidna
Typhon

Orthros
-J- Echidna

I
Lion de Némée

ouranides
OURANOS *

+ GJE A *
et Clymène, dont les noms sont mis entre crochcls. ne
de Titans Mnémosyne et Thémis, épouses de Zeus).

Kerbéros Hydre de Lerne
Chimère, etc.

Hypérion Iapetos Thémis
-f- Theia -f- [Clymène Océanide]

Hélios Séléné Eo

KRONOS

4- Hhéa

Atlas Menœtios Prométheus Epimétheus

Tartare par Zeus aidé des Cyclopes et des Centimanes.

I>E KRONOS
mutilation d'Ouranos.

Cyclopes. Centimanes
( 'ExavoY^ecps;)

x. Brontès i. Cottos
2. Stéropès 2. Briareus
3. Argès 3. Gyès

* Mutilation d'Ouranos par Kronos.
De Gsea, fécondée par le sang d'OuHANOs,

i Les Erinyes
naissent | Les géants

. Les Nymphes Mêlies
De l'écume de la mer, rougie par le sang

d'OimANos, naît Aphrodite.

Il ESTIA DÊMÊTER 1IÈRA AIDÉS POSEIDON ZEUS



THÉOGONIE HÉSIODIQUE (suite)

IIIe PÉRIODE. KRONIDES OU OLYMPIENS
(Règne de Zeus)

ZEUS *
I. Métis* (Océanide) 2. Théïïiis *

ATHÊNA (avalée | (Eunomie
fit régénérée par Les Heures) Diké

l Irène

POSEIDON* AIDÉS*(Aïdoneus)
-j- Amphitrite * 4- Perséphone *

I i
Triton Point de postérité.

Zeus)

-4-3.Eurynome(Océanide) -j-4.DÉMÊTER* -\-5.Mnémosyne
t glsea

; ( Euphro
( Thalie

Persévhone (Clio Euterpe Thalia
Les Charités {Euphrosyne îMelpomène Terpsichore1 — -■ Les Muses ( t>^i,

+ 6. Lèto*

. ^rato Polymnia
yOuranie Calliope

-f- 7. IIÈBA* (enfante seule) -J- «S. Maia

APOLLON ARTÉMIS Iléhê ARES Ilithye HÉPH/ESTOS HERMÈS

+ 9- Sémélê
I

Dionvsos

-j- xo. Alcmène
Héraclès

(d'abord héros, puis dieu)

* Typhon, enfanté parGsea, s'insurge
:ontre Zeus : il est foudroyé et préci-
pité dans le Tartare.

** Les Géants reprennent la lutte, ce
sont :

Alkyoneus
Porphyrion
Pal las
Enkelade
Mimas

Polybote
Ephialte
Clytios

La victoire reste aux Olympiens.

*** Une fois toutes ces luttes terminées, les
Olympiens gouvernent en paix le monde sous la
suzeraineté de Zeus. On distingue parmi eux comme
une aristocratie de douze grands dieux, six enfants
de Kronos et six enfants de Zeus. Ce sont (sauf
variantes) :

Enfants de Kronos : Enfants de Zeus :

I Zeus Aphrodite
j Poséidon Héphaestos( [Aidés (Hadès)] remplacé par [Athêna\

Ile'ra
Déméter
Ilestia

Apollon
Artémis
Hermès
Arès
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THEOGONIE ORPHIQUE.

Le Temps (K[h]ronOs) engendre le
Chaos et l'Ether

qui, s'enfermant dans un œuf animé d'un mouvement circulaire, engendrent
Phanês (Mêtis-Ericapseos)

être androgyne qui fabrique le Monde, engendre et épouse

Nix [Helios Séléné]
donnés tantôt comme frères,

tantôt comme enfants de
la Nuit.

Ouranos Gœa

Mœres Centimanes Cyclopes Titans

Mutilation d'Ouranos : règne de Kronos.
Zeus, après avoir détrôné Kronos, absorbe Phanès et refait le Cosmos.

Le trait caractéristique de la théogonie orphique est l'histoire de Zagreus (Dionysos), né de
Zeus et de Dèo (Démêter) ou de Koré (Perséphone). Zagreus encore enfant est mis en pièces
par les Titans, qui sont pour ce fait foudroyés et précipités dans le Tartare, et son cœur, avalé
par Zeus (ou par Sémélé), reproduit Zagreus ressuscité par cette itaLtYysvsffia. Ce mythe et
les croyances (rédemption, vie future, etc.) qu'on suppose avoir été introduites avec lui dans les
Mystères, ont souvent préoccupé les érudits modernes. Les travaux de Chr. Lobeck, auteur de
l'Aglaophamus, de E. Gerhard, de A. Maury, de J. Girard, ont pour ainsi dire épuisé la matière.

Quant à la cosmogonie résumée ci-dessus, elle n'est qu'une combinaison hybride de mythes
orientaux — phéniciens surtout — associés à la théogonie hellénique. Il peut être intéressant de
la comparer à la cosmogonie d'Hésiode qui, elle non plus, n'est pas d'origine purement grecque
et n'a jamais été populaire en Grèce, ou à celle de Phérécyde de Syros, sorte de contrefaçon des
cosmogonies sémitiques (voy. F. Lenormant, Les origines de l'histoire, 2* édit. Paris, 1880.
Appendices).

La Théogonie d'Apollodore — dépourvue de cosmogonie — qu'on trouvera ci-après, représente
à peu près la tradition courante et comme la forme moyenne de la théologie he!lénique.
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THEOGONI
l'APOLLODORE

Ire PÉRIODE. — LES OURANIDES
ou TITANS.

WA

OURANOS
PONTOS

Pliorcos
4- Kéto *

Thaumas Nereus Eurybia Kéto
-f- Electra -f- Boris

i Enyo ( Euryale Iris
j-xes ) Pemphredo Gorgones j Stheno

( Dino t Méduse
+ Poséidon

Aëllo

Harpyes j Okypete
( (Kelseno)

Néréides

Pegasos Chrysaor
-j- Callirrhoé

Geryon

lre génération.

Centimanes
t. Briareus
2. Gyès
3. Kottos

2e génération.

Cyclopes
1. Argès
2. Steropès
3. Brontès

3° génération
—es Titans et Titanides)

Okeanos

-j- Thétis

jypérion Thémis Bioné Krios
Kœos _ pjieia -f" [Eurybia*]

-|- Phœbè

Iapelos Mnèmosyne
-}- [Asici]

Précipités dans le Tartare
par leur père Ouranos.

3,ooo Océanides, entre autres:
Asia Styx Electra Boris
Eurynome Amphitrite Métis

Asteria M
do Hélios Séléné Atlas Prométheus Epimétheus Menœtios

Les Pléiades

4e génération.

Les Géants

5e génération.
Typhon

Astrœos

-J- Eo *
Pallas

-f- Styx*
* Ouranos est mutilé par Kronos : de son sang naissent les Erinyes Alecto, Tisiphone, Meyxra.

ents et Astres i. Victoire 3. Jalousie
2. Force 4> Violence

Perses

-j- Asteria*

Hecate

Kronos

-f- Rhea -f" Philyra
Les Kronides Chiron
(Voy. ci-dessous)

IIe PÉRIODE. — LES KRONIDES. KRONOS

4" K4

llestia Bemêtra Héra
I

Hephtestos

Poséidon
Plouton _|_ Amphitrite*

-j- Perséphod 1
Triton Rhode

■ gurrr: ainsi qu'aux Titans, frères et alliés de Kronos.
Kronos dévore ses enfants : son dernier-né, Zens, aidé de Métis, lui fait rendre sa progéniture et lui Olympiens, sont les maîtres du monde.

Au bout de dix ans de combats, les Titans sont vaincus et enchaînés dans le Tartare. Les Kronides, devci

Épouses de Zeus
parmi les déesses :

t. De Hcra*

ENFANT

2. De Thémis* 3. De Bioné* 4- D'Eurynome* 5. De Stf_

Œ ZEUS:

6. De Mnèmosyne*

ZEUS f-\-Héra*
Thémis*
Bioné*
Eurynome *
Styx *
Mnèmosyne *
Métis*
Lêto*
Maia

7. De Métis* 8. De Lêto*

: — : ! Lek Muses:
iiébé Ilithyia Arès Les Heures : Les Mœres : Aphrodite Les Chantes {Grâces) PersèpV Calliope 6. Terpsichore

1. Irène 1. Clotho 1. Aglaè . Clio 7. Ourunia
2. Eunomia 2. Lachesis 2. Euphrosyne ■. Melpomène 8. Thalia
3. Biké 3. Atropos 3. Thalia ■ Euterpe 9. Polymnia

I Erato

Athêna (avalée
avec sa mère par
Zeus et sortie pur
la tète de sou

père)

Artémis Apollon

9. De Maia (fille
| d'Atlas)

Hermès
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LÉGENDES ARGIENNES

DYNASTIE DES INACHIDES

OKEANOS

+ TETHYS
l

Inachos

-}- Melia

Phoroneus

-(- Laodiké
^Egialeus

Apis Niobé
(éponymo d'Apia, _1_ 2EUS

plus tard Péloponnèse) i

Argos
-j- Evadne

Pelassos

Ecbasos Piras Epidauros

Agénor

Criasos

~f- Melantho

Argos navoirnrjç
lsmône

Phorbas

-}- Eubœa
I

Triopas
-f- Sois

I

Cleobœa

lasos lasos

-j- Leucane
I

Io

-f ZEUS
I

Epaphos
-j- Mernphis

Pélasgos Agénor Xanlhos Messène
i l

etc. Crotopos
i

Stbénélaos
I

Gélanor

Libyu
-f POSEIDON

Bélos
(Voy. p. 15)

Agénor
I

Cadmos
(Voy. p. 25)

Tclegouos Lysianassa
+ POSEIDON

I
Bousiris

Ampbidamas

On a ici côte à côte deux généalogies d'io, qui, à l'origine, était simplement fille d'Inachos.
Il suffit, pour nous édifier sur les controverses des mythographes anciens, de citer Apollodore.
« D'Argos et d'ismène, fille d'Asopos, naît Lasos, qu'on dit père d'Io. Castor, l'auteur des
« Chroniques, et nombre de tragiques disent Io née d'Inachos. Hésiode et Acusilaos la donnent
« pour fille de Piren... Hèra la met sous la garde d'Argos Tout-Voyant, fils d'Arestor selon
« Phérécyde ; d'Inachos suivant Asclépiade ; d'Argos et d'ismène, fille d'Asopos, d'après Cer-
« cops, et autochthone au dire d'Acusilaos » (Apollod., Il, 1, 3).



LÉGENDES ARGIENNES (suite)

DYNASTIE DES BÉLIDES-PERSÉIDES-HÉRACLIDES

Bélos
_J

Danaos /Egyplos
J 'l

50 lilles (.Amymone Hypermnestra) -f~ Lynkeus, etc. (50 lils)
-|- Poséidon .A.13 âS

Nauplios 1
Palamède ^Crisios (roi d'Argos) Prœtos (roi de Tirynthe)

Banaë Mégapentiies Les trois Prœtides
I 2EUS (échange Tirynthe contre (guéries par Mélampous,

J| Argos avec Perseus) qui reçoit les 2/3 du
royaume argien)

PerseUS (règne à Tyrinthe et fonde Mycènes).
-j- Andromeda

Aikaeos (Tirynthe) Electryon Slhenelos Mestor Gorgophone
I I I I -J- Périérès

Amphitryon Rhadamanthys Alcmènc Eurystheus Taphios (Voy. Sparte)
~~î~ Alcmcne -J-^ZEUS Admète Comœtho

Iphiclès Héraclès

Iolaos Hyllos Ctésippos Glenos Oriles

Cieodseos Euxchme
i

Aristomachos

Téménos Cresplronte Aristodémos
(Vov Téménides

^Epytos Eurysthène Proclès
(Voy. Messénie) (Yoy. Rois de Sparte)

L'histoire mythique d'Argos est des plus embrou'llées, et accuse l'embarras des logographcs :
ïnachos, Argos. Pélasgos, etc., représentent l'élément considéré comme indigène; Iasos, Io,
Agénor, etc., symbolisent les immigrants asiatiques (Ioniens, Phéniciens, etc.) qui sont donnés
aussi comme Égyptiens (Bélides,. L'influence orientale domine jusqu'à Persée. A ce moment
s'intercale la dynastie éolienne des Mélampodidos ; puis la dynastie achéenne des Pélopidcs,
d'abord cantonnée à Midea, linit par régner sur toute l'Argolide. Enfin, les Héraclides, Doriens
ou représentants de la race dorienne, prétendent continuer la raee aehéo-lycienne des l'erséide=.



— 16 —

LÉGENDES ARGIENNES (É OLO-ACHÉENNES)

DYNASTIE DES MÉLABIPODIDES

ZEÏÏS
I

Iîel I en

I
dïolos

iiison Cretheus Pheres
l I

Amythaon -|- Idomene
i

Mélampous

Anliphate
i

Oïclès
I

Amphiaraos

Mantios

Clitos Polyphide
I

Théoclymenos

Abas

Kœranos
I.

Polyidos

Alcmaîon
I

Amphilochos Euchénor Manto Astycralia

Clytios Amphotecos Acarnan Tisiphone Amphilochos

Theogonos Epérastos (Cf. ci-dessous, p. 28)

DYNASTIE DES PÉLOPIDES

ZEUS

+ Plouto
I

Tantale
I

Pélops Niobé Brotéas
-f- Hippodamia

I

Alreus Thyeste Copreus Alcathoos Pitlheus Chrysippos JSihippé Lysidilié
^Egistheus (Egisthe)

Agamemnon Ménélaos Anaxibia
-f- Glytsemnestra -j- Hélèna -f- Strophios

1 i i
Electra Iphigénia Oresle -j- Hermione Pylade

I
Tisaménos



GÉNÉALOGIES ARCADIENNES

Inachos
Phoroneus

Niobé + ZEUS
Pélasgos

I

Lycaon

(48 fils foudroyés par Zeus et) Nyctimos
[Déluge de Deucalion]

Gallisto

+ ZEUS
I

Arcas

Azan
I

Clilor

Apllidas (roi de Tégée) Elatos

Aleos Sthénobœa Kyllen Stymphalos Pereus

Aagè Kepheus Lycourgos Agamède Parthenope JSeaera Autuiwé
+ HÉRACLÈS

Telephos Aéropos Stérope
Echémos

+ HERACLES + HERACLES

Kerkyon Euérès
I

Hippothoos (roi de Trapézonte)

PalaBmon

Ankseos
I

Agapénor

Epochos Amphidamas

Milanion Antimcique

Iasos
I

Atalante

-f- Méléagros
Parlkénopaîos

LÉGE.NDES LACONIENNES ET MESSÉNIENNES

ATLAS (Titan)
I

Taygcte
+ ZEUS

Lélex (autoohthone)

Mylès
'I

Euro tas

Lakedtemon Sparte
I

Amyclas Eurydiké

Polycaon
-f- Messène (fille de Phorbas d'Argos)

I
(Postérité inconnue)

Argalos Kynortas
I

Périérès
Hyakinthos Laodamia

Aphareus Leukippos
I

Icarios Tyndareus Polydora
H- Léda + ZEUS

Lynkeus ldas Pisos llilœra Phœbé Arsinoé
r], I + APOLLONCleopatra

ASKLEPIOS
Thoas, etc. Pénélope

Machaon Podalirios
Timandra Clytsemnestra Philonoé

Gorgasos Nicomachos
Castor Polydeukes Héléna

Anaxilas Mnesileos
Dne Tarianfe Spartiate (?) intercale après Périérès son fils CEbalos, père de trois fils, Tvn-dareus, Icarion, Hippocoon, celui-ci père de douze fils.
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LÉGENDES CORINTHIENNES

I. IIÉLIADES. HÉLIOS (Titan)

Aloeus
I

Epopeus
I

Marathon
I

,/Ëêlès

Sikyon Corinlhos
Médéa

Après la fuite de Médée, la royauté
passe à l'^Eolide Sisvphos.

II. StSYPHIDES. Sisyphos (Cf. ci-dessous, p. 29)

Glaucos

I
Bellérophon (Hipponoos)

Ornylion Thersandros Ilaltnos

Prœtos

lsandros Hippolochos Laodamia |
-f- ZEUS Propodas

I l
Glaucos Sarpédon

Phocos Thoas
I I

Damophon Les quatre Pmtides

Doridas Hyanthidas
Les deux frères, qui régnaient

conjointement, remettant le pouvoir
au chef des Doriens, Alétès : le peu-
pie de Corinthe, ayant résisté, est
soumis par la force.

III. IIÉRACLIDES. Invasion dorienne : le trône est à l'Héraclide Alélès

HERACLES
i

Antiochos
I

Phvlas
1

Hippotès

Ixion
I

Agélas
1

.

Proumnis
I

Bacchis
(ancêtre des Bacchiadcs)

Au temps des Iléliades, Corinthe portait encore le nom d'Ephvra. Les liens de parenté établis
entre Corinlhos, Sikyon (cf. ci-dessous p. 22) et Marathon sont des indices d'affinités ethnologi-
ques. flélios et Poséidon, deux cultes sinon deux peuples difiérents, se disputent la possession
du sol : à la suite d'un arbitrage, Hélios garde l'acropole, Poséidon et ses serviteurs, les Sisv-
phiclcs — c'est-à-dire, une tribu et une dynastie éoliennes — s'installent sur la côte. Les Héra-
clides représentent l'ordre de choses établi par les Doriens.



LÉGENDES

SICYONIENNES

jEgialeUS (autochthone)"

I
Europs

I
Telchin

I
Apis

I
Thelxion

I
jËgyros

I
Thourimachos

I
Leukippos

I
Calchinia

+ POSEIDON
!

Peratos
I

Plemnœos
I

Orthopolis
I

Chrysorthe
+ APOLLON

I
Coronos

Corax Lamedon
Pheno

I
Zeuxippe

-j- Sikyon (Métionide ou
Pélopide)

Chthonophyle
HERMÈS -j- -f- Phlias

I l
Polybos Anclrodamas

! I
Lysianassa + Talaos

I
Adrastos

(émigré à Argos)

D'TEçialeus à Lam'don, Sicyone
(alors Méeona, où Promethée trompaet humilia Zeus) est une ville ionienne
et maritime. C'est le temps où les
Ioniens, d'abord dévots à Poséidon,
se convertissent peu à peu à la reli-
gion apollinienne. A partir de Lamé-
don, Sicyone, dont l'éponyme même■vient du dehors, n'a plus de dynastie
indigène.

LÉGENDES

MÉGARIENNES

Ire DYNASTIE. PhoroneuS (Cf. Légendes d'Argos)
I

Car

(12 générations)

2e DYNASTIE. Lélex (d'Egypte)
I

Cleson
I

Pvlas
. I

Slviron, détrôné par son bcau-frcre,
l'Athénien

3e DYNASTIE. NiS0S (Ois de Pandion)

SJiylla Euaechme ou Iphinoé
4e DYNASTIE. -j- Megareus (d'Onchestos)

I

Timalcos Euippos Une fille
0e DYNASTIE. 4" AlcatllOOS (Pélopide)

Echépolis Callipolis Perihœa
-J- Telamon (Placide)

6° dynastie. Aias (Ajax)

7° DYNASTIE. Hypérion (fils d'Agamemnon, der-
nier roi de Mégare)

Mégare, appelée aussi Nisa, est destinée à être, pour
1rs rares et les dynasties, comme un lieu de passage.
Colonisée par les marins orientaux, Cariens et Léléges,
elle est défendue, avec peu de succès, paraît-il, contre les
Cretois par ses deux éponymes, l'Athénien Nisos et le
Béotien ou Thessalicn Mégareus (ou Mégaros), qui doit
être un représentant de la race achéenne. Les fils de
Mégaros sont tués, l'un par Thésée, l'autre par le lion du
Cithéron. Mégare passe aux Pélopides par voie d'arran-
gement pacifique. Ils la gardent — sauf immixtion des
.Eacides d'Egine —jusqu'à la fin du régime monarrhi -
que, remplacé, avec l'agrément de Delphes, par l'archon-
tat annuel (.lEsymnos premier archonte).
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i

LÉGENDES EPEENNI

ZEUS
■-f- Protogeni

I i
Aétklios

I
Endyml

4- SELEUl

(Élide et Étolie)

(fille de Deucalion)

(Titanide)

PcCOll (éponyme des Paeoniens) Epeios /Etolos
I

Alector

Amarynkeus
I

Diorès—

Hyrmine
4" PllOrbaS (Lapithc)

Pleuron
I

Calydon

Augias

Agaslhène
I

Polyxenos
I

Amphimachos
I

Pbyleus Agamede

Actor

4" Molione 4" POSEIDON j
Sterope Stratoniké Laophonte Agénor 4" Epicaste

Porthaon

Eurylos Ctealos

EieîOS (délrôué par Oxylos)

Demoniké

4- ARES

Evenos
I

Marpessa
4- Idas

Cleopatra

Molos Pylos Thestios

Althœa Leda Hypermnestrci
4~ QEneus* 4~ Tyndareus
(V. ci-contrel

OEneus Agrios Alcathoos Mêlas

4- Althœa 4" Peribœa

Toxeus Tbyreos Clymenos Gorgé Deîanira Meleagros Tydeus
4- Andraemon 4" HÉRACLÈS Biomède

Thoas

Tkersile Oncbestos Protkoos Melanippos etc.

Lycopeus Sterope
4- ACHELOOS

Sirènes

Protogenia
+ ARÈS

I
Oxylos

(IpliiclosEvippos
Plexippos
Eurypylos

j Toxeus
f Prothoos

\ Cométas

Heemon
I

_ JOxylos (passe dans le Péloponnèse avec les Dorienset devient roi d'E;

GÉNÉALOGIE DES iEAKlE
As»

Salamis

4- POSEIDON
I

Ivychreus

Pc le us

4" Antigone 4~ THETIS

(Salamine, Egine, Phocide ei Phtiiiotide)

(Pleuve de Béotie ou de Sicyonie)

JEqina
4- zeus

+ Actor (fds du Lapi'be Phorbas ; cf. ci-dessous, p. 30)

Eurytion
ZEacos

4" Endéïs 4" Psamathe
I I

Telamon
4" Peribœa 4- Hesione

Menœtios

-j- Polymela*
I

Patrocios

Polydora
4- Boros

I
.

Meneslhios

Polymela
4- Menœtios

Achille
I

NeoptolemoS

Aias(Ajax) Teucros

Eurysakès

Phocos

Crisos
I

Slrophios
I

Pylade
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LÉGENDE!
ATTIQUES

Actœos
I :

Agraukl
Kecrops (autochthone) Ogygos (Ogygès), roi de Béotie et d'Altique.

ErysiehLhon

CranaOS (autochthone, succède à Kécrops)
-f- Pedias

I

Aglam
-j- ARES

l

Alkijijii

Herse Pandrosos

+ HERMÈS + HERMÈS

-j- Dueira

Eleusis

(Voy. ci-dessous, p. 25.)

Cranae

-{- Amphictyon
(détrône Cranaos)

Ilonos

Cranœchme Atthis

+ HEPELESTOS

Triplolemos Kerkyon

Ericbthonios (Erecbtbeus I)
(expulse Amphictyon)

I
Pandion I

Képbalos - Kéryx
+ EUS

I
Titbonos (en Syrie)

Pbaéthon
I

Astynoos
l

SandacOS (en Silicie)

Ivinvras (à Cypre)

Procne

-J- Tereus

Itys

Philomele Erechtbeus 11 Routés j
I

Les Boutades

Oxvporos Adonis Orsedikê Laogore Brœsia
(émigrent en Egypte)

Creousa
Kecrops II Pandoros Metion l'rocn APOLLON + + XoutbosI
Pandion II

(détrôné par les Métionides,
s'enfuit à Mégare et y meurt.)

Chthonia Orithyia Pandoros Thestios Orneos
+ BOREAS

Sikyon Eupalanios

Dœdalos Perdi

Icaros Talos

Ion Achaeos Doros Cleopatra Chione Zétès Calais
+ Phineus + POSEIDON

Teléon Hoplès Argadès iEgicorès

Péteos

Menestheus

Plexippos Pandion Eumolpos
!

Les Eumolpides

(expulse et remplace
Theseus sur le trône,
mais périt au siège
de Troie)

/Egeus
POSEIDON -|- JEthra -j-

Theseus

Anliope + Phsedra

Pallas
i

Les Pallantides

Nisos Lycos |
(règne à Mégare) (émigré en Lv

H i ppolyLos Acamas Demopbon

Mounycbos Oxynles
1

Aphidas
Thvmœlès (dernier roi de la race des Thésides,

remplacée par les Nélides de Pylos.)

I ^ f °]re ,®en 're de l'Attique est un assemblage informe de traditions de toute provenance, dont l'art desogngr.iplics n est pas parvenu à faire un tout cohérent. Il fallait expliquer les noms primitifs des habitants du pays
{ Cieen=, Lranaens, Cécropides), l'existence des quatre tribus gén tiques. des familles sacerdotales, d ue foule deeu tes, etc. Ile là ces nombreux autochlhones, ces expulsions de rois, ces changements de dynastie qui rompent la
CpR T'!U • s e®néalogies et semblent indiquer une succession rapide de races et de religions diverses. A partirI linclithonios, la nationalité attique se constitue sous l'égide d'Athèna; l'Hermès p-lasgique recule au second plan,e oscidon cesse de disputer le sol à la déesse éponyme de la cité. Les Erechthéides, symboles plus ou moins
uimamses de 1 oseidon, sont les fidèles serviteurs d'Athèna. Avec Ion s'affirme la prédominance de l'él ment ionien
1 ® ',i soî:ia' l'u culte d'Apollon Patrôos. Enfin, Thésée, respectueux de fous fi s cultes locaux vainqueur et( es ni'tcur de l ms les êtres malfaisants, achève et affermit l'œuvre de civilisation qui aboutit au « synœkisme »,
■i association de tuus les habitants do l'Attique, dieux et hommes, au sein de la cité unifiée.



LÉGENDES

OKEANOS

Caanllios Melia
+ APOLLON

Isménios Ténéros

lo
I

Epaphos

Agénor
I

Europa Phœnix lvilix
+ ZEUS

l

Minos Rhadamanthys Sarpédon
(Vov. Légendes Cretoises)

Autonoé

-j- Aristœos
I

Actœon

Ino

-|- Athamas

Learchos Melikerte

Sémélé

+ ZEUS
i

DIONYSOS

Creon
i

[Hœmon] Menœkeus

Agave
-j- Echion

Pentlieus

Menœkeus

Hipponome

Etéoc
I

Laodamas
Voy. autre généalogie, p. 27)

Polynice
I

Tkersandros
I

Tisamène
I

Autesion

Theras

OEolykos
I

./Egeus
Les ^Egides

(Voy. ci-dessous, p. 27)

Samos

L'histoire légendaire de la Béotie offre des analogies avec celle de l'Attique et n est pas moins variée Cadmos,
rattaché par une foule de liens aux légendes d'Argos, de la Crète et de l'Asie-Mineure, parait représenter 1 intlucnc
phénicienne. Les « Spartes » fournissent une provision d'autochthones qui fixent au sol dune façon commode
diverses peuplades et tribus. De tant de races et de cultes entassés naissent des conflits qui sont généralement
donnés comme l'effet de la colère de quelque divinité offensée. Cadmeanes Minyens, Phlegyens s usent dans res

I rivalités qui ouvrent de temps à autre la porte à des immigrations nouvelles. L histoire d Ampliion et de Aioun
LÉGENDES BÉOTIENNES
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BÉOTIENNES (Tbèbes)

(Voy. Légendes argiennes) OCVGOS (OGVGèsl autochthone ou fils deGJb v bJb J> Poséidon.

+ Thébé

Pelos Alalcomenia Aiilis Thelxinœa [Cadmos]

Cadmos (sème les dents du Dragon, d'où sortent les « Spautes i>)
-(- Harmonia Chthonios

Nycteus Lycos
-f- Polyxo + Dirké

Polydoros -|- Nycteis

Lahdacos

Antiope
- ZEUS

Amphion
+ Niobé

Echion

4" Agave
(Voy. ci-contre)

Zéthos
I

Itylos
(Voy. légendes d'Ilyria)

Epicaste ou locuste 4" Laïos
Sept fils Sept filles Chloris

Oudœos

E itères

Tirésias

Manto

Œdipous (CEdipe)
4~ Iocaste*

Ismene Antigone

A rgia
4~ Aristodémos (Héraclide)

j
Proclès Eurysthène

(rois de Sparte)

«ppartient par moitié à Thèbes et à la Lydie, qui est elle-même le berceau des Pélopides d'Argos et d'ailleurs.
La fiimeuse guerre des Sept est sans doute une réminiscence de luttes entre les Cadméones et les Eoiiens de diverses
provenances. La race cadinéenne, expulsée de la Béotie, se continue ailleurs dans ses derniers rejetons, les égides
i't les Géphvréens. Les Héraclides, qui s'emparent de tous les souvenirs et amassent tous les droits des dynasties
«omtes, se trouvent associés par alliance à la race des Labdacides,

(OrchOMÈNE. Voy. ci-dessous, p. 29.)
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LÉGENDES BÉOTIENNES (ÏIyhia)

ATLAS (Titan)

Alkyone
+ POSEIDON

Kelœno

+ POSEIDON

Hyrieus Hyperenor Mthousa

Orion Lvcos Nycteus —
+ Poli/xo Lycos Nycteus Euphemos EurypylosMehioniké

+ POSEIDON

Euphémos

Leucophane

Antiope
+ ZEUS

Lycaon Leukippos

Zéthos

+ Aédon
_J

ltylos

Amphion
-f- Niobé

i

Les Niobides

(panopeus)

Minyas
(V. ci-dessous, p. 29)

Orchomenos
I

Elara

+ ZEUS
I

Tityos
!

Europa
+ POSEIDON

I
Euphémos

Leucophane

Les Euphémides

Polymnestos
l

Baltos

(fondateur de Cyrène)

LÉGENDES BÉOTIENNES

(thespies)

iEolos
I

Canahé

-f POSEIDON

Epopeus Hopleus Aloeus Nereus Triops
+ Antiope Iphimedeia -j- Hyskilla

Amphion Zéthos Otos Ephialte
(Voy. ci-dessus, p. 25)

Erysichthon Phorhas Iphimedeia
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GÉNÉALOGIE DES EGIDES

( Thèbes, Sparte, Tiiéra, Agrigente)

Cadmos
1

Polydoros
1
1

Labdacos
|1

Laïos

Œdipe
l

Eteocle Polynice
Polydoros Tbersandros

Ilœmon Tisamenos
• i

Autesion
i

' Theras (colonise Théra) Argia
1 -f- Arislodemos

Œolycos Samos !

^ 1 1Œgeus Clylios
1 1

Proclès Eurysthène
(rois de Sparte)

Hvrœos —

1 1

Masis Laïas Europas |

: T I
i

i _

T _L
Euryleon |

(général dans la première —
guerre de Messénie) |

1

1
-dSsanios

Grinos (roi de Théra vers 640 av. J.-C.)
Telemachos (dit aussi descendant de Tliéras par Samos)
Emmenides

ACnesidavnos
\

Théron (tyran d'Agrigenle, 48S av. J.-G.)
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GÉNÉALOGIE DES iEOLIDES

IAPETOS (Titan)
l

PROMETHEUS
l

Deucalion
l

Hellen

Doros Xouthos iEolos

Ion Achrcos

Cretheus Athamas Sisyplios Salmoneus
(et cinq filles : Perimede Pisidïkè Alkyone Canakè Calyké)

I. Postérité de Crétheus (Thessalie, Argos, Messénie, Acarnanie, etc.)
Cretheus

i

yEson Amythaon Pheres
I 4- Idomene * (fille de Pheres) Clymene * (fille de Minyas)

lason

-f- Medea

Mermeros Pheres

Idomene Admetos Lycourgos Periapis
■ Alkestis'

I
Eumelos

Opheltes
-f- Menœlios

I
Patroclos

Bias Melampous

Talaos Anaxibici Alphesibœa etc.
1

Adrastos Parthenopeeos Mekisteus
(Vov. légendes ^ I „ ' ,

"d'Argos) Promachos Euryalos

Antiphates
I

Oïclès
i

Amphiaraos

Mantios

Clitos Polyphide
I

Theoclymenos

Abas
I

Kœranos
I

Polyidos

Euchenor Munto Astycratia

Alcmœon Amphilochos
-f- Alphesibœa + Callirrhoé -f" hlanto

Ciytios Amphoteros Acarnan Tisiphone Amphilochos
I (l'onde Argos Amphilochicon)

Theogonos Eperastos
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II. Postérité d'Athama (Thessalie, Orchohène)
Athamas

+ Ino + Themisto-f- Nephélé
I i

phrixos licite Learchos Melikerte Leucon Erytkrios Schœneus l'loos
Preshon " "" ^-7- . 7.7 , AtcilttïitCL

I Euippe Pisidike
Clymenos -j- Andreus (fils du Pénée)

Etéocle

III. Postérité de Sisyphos (Orchomène, Corinthe)
Sisyphos

Thersandros Halmos Glaucos Porphyrion

Haliartos

I I fV légendes '
Chryse de Corinthe, Chr]]SOQeïlid

Coronos ARRs ci-dessus, P.is) _j_ POSEIDON
1 I

Chrysès
I

Minyas
Phlegyas

Ixion
I

Pirithoos
I

Polypœtes
I

(Les Pirithoïdes)

Coronis

+ APOLLON
j

ASCLEPIOS
i

(Les Asclépiades)

Orchomenos etc. Clymene
-j- Phylaeos

Clymenos

AlTiimede Ipliiclos

Erginos etc.
i

Trophonios Agamède

Azeus
I

Actor
i

Astyoche
+ ARES

Ascalaphos Ialmenos

IV. Postérité de Salmoneus (Thessalie, Béotie, Messénie)
Salmone

I
Tyro

-j- POSEIDON

Pclias Neleus

Acaslos Pisidiké Pelopia llippolhoé Alkcstis
Periclvmenos etc. Nestor

Anlilochos Polycastc etc.



LÉGENDES THESSALIENNES (Centaures et Lapithes)
PÉNÉTOS (fleuve]

Hypseus Andreus Stilbe
' -j- Eaippe -f- APOLLON

Kt/rene Themisto ,, I . L
r 1 P n C IP

-f- APOLLON -j- Athamas Lapithe Kentauros dbieus
(Voy. ci-dessus)

Aristœos
Les Centaures Kyzicos

Actceon Phorbas Periphas
I I

Augias Actor Antion Atrax
| ~(voy. ci-dessous, p. 21) |

Lxion
Agaslhène Phyleus Agamede ' \

I Pirithoos
Polvxenos |

_ J . Polvpœtès
Amphimacnos

Lleios (Cf. légennes épéennes) Ivteneus Polypbemos Hippodamia
Coronos

Leonleus Andreemon Lyside
-f- Aias (Ajax)

Philœos
!

Les Pbilaïdes

LEGENDES CRETOISES

Agénor (Voy. légendes d'Argos)
Telephassa

I

Europa Cadmos Phœnix Kilix
+ ZEUS (Voy. Thfebes) ^

Minos Sarpédon RhadamanLhys
-(- Pcisiphaé

i

Calreus Deucalion Glaucos Androgeos Ariadne Phxdra

Aêrope ' ' ' + Theseus +
, Idomeneus Molos Alkœos Slhenelos+ Plisthene

Agamemnon Ménélaos
(Voy. Argos)

Clymene
-j- Nauplios

Apemosyne Allhœmenes

OEax Palamède
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LES DARDANIENS DE TROIE

ZEUS

+ Electra (fllle d'Atlas)

Dardanos lasion

+ Chryse (fille de Pallas) + Bateia (fille de Teucros)

Deirnas Idœos Iîarmonia Erichthonios
(reste en-
Arcadie)

llos Idsea

+ Astyoche (fille du Simoïs) + Phineus
I

Tros

*4" Callirrhoê (fille du Scamandre)

llos Assaracos Ganymède Cleopatra
+ Eurydiké + Hieromneme
(fille d'Adrastos) (fille du Simoïs)

Laomedon

-f- Strymo
(fille du Scamandre)

Thémis Capys

Anchise

+ APHRODITE
\

iËneas Lvros

Tillioaos etc. Hesione Hikétaon Priâmes (Podàrkès)
+ EOS + Telamon

Emalltion Memnon Teucros

Arisbe -j- -)- Hécube

Melanippos

dïsacos Hector

-f- Andromciche
I

Astyanax

Paris, etc.
- Hélène

I
,

Corythos

Ln ra^e des Dardanicns passait pour être originaire d'Arcndie, au temps où l'Armdio c'ait
considérée comme le berceau et le refuge de la -vieille nationalit- pélasgique. Dardanos,
arrivant en Troade, épouse la fille de Teucros, fils lui-même du Scamandre. Héraclès, Télamon
et Teucros, qui viennent plus tard, sous le règne de Laomédon, peuvent représenter deux
immigrations successives de colons partis de Salamine et de Cypre. On sait quel parti M. E.
Curtius a tiré des légendes de la guerre de Troie, qui représente pour lui la colonisation
de l'Eolide par le rellux de l'émigration hellénique.

11 est à remarquer que la légende grecque, oubliée pour la légende gréco-italique immorla-
Usée par Virgile, rie considère point la chute du royaume dardanien comme définitive après la

. par Jûnee. be qui , . t . . . ...
knéades régnaient encoreen Troade, comme l'indique ce passage de \ Iliade : a Le destin exige
« qu'il [Enée] échappe, pour que la race de Dardanos ne soit pas anéantie 11 y a longtemps
« que le fils de Kronos a pris en haine la descendance de Priam, mais bientôt le vaillant Enée
« rognera sur les Troyens, lui et les enfants de ses enfants qui naîtront parla suite. » (Hom.,
lliad. XX. 293 sqq.).
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LIGUES ET FÉDÉRATIONS LÉGENDAIRES

LA CHASSE DE CALYDON

Méléagros, fils d'QEneus(voy. ci-dessus, p. 20), avant offensé Artémis,
celle-ci déchaîne sur le terroir de Calydon un sanglier monstrueux. Mé-
léagros convoque les héros pour courir sus à la bête, et ceux-ci arrivent
de toutes les régions de la Grèce :

d'Étolie (Calydon) . . . Méléagros
— —

... Dryas
— (Pleuron) . . . Les fils de Thestios,

de Thessalie (Phères). . Admetos
— (Larisa). .

Pirithoos
— (Phthiotide) Kurytion
— — Peleus
— (d'Iolcos) . Jason
— (Lapithes). Ivfeneus

de Thèbes - Iphiclès
d'Athènes Theseus

de Salamine Télamon

d'Argos Amphiaraos
d'Arcadie Ankœos

— Kepheus
— Atalante

de Messénie Idas
— Lynkeus

de Lacédémone .... Castor
—

.... Polydeukes (Pollux)

Prolhoos (Plexippos
Cométès (Toxeus

Cette liste est eelle d'Apollodore (I, 8, 4). On la doublerait aisément en y ajoutant les noms
des héros que Hvgin, Ovide et les vases peints donnent comme ayant participé à la chasse de
Calydon. Cette chasse devint un cadre hanal où les mvthographes faisaient entrer des représen-
tanls de toutes les peuplades et cités de l'âge héroïque. Comme ils ont appliqué le même sys-
tèmc à l'expédition des Argonautes, on rencontre à peu près les mêmes noms autour de Mé-
lénTos et autour de Jason. Il est au moins inutile de discuter sur ces fantaisies.

Le procédé inverse, qui consiste à transporter le même héros en divers lieux permet égale-
ment de dresser un tableau du monde héroïque. La légende d'Héraclès donne de celte façon ur
aperçu du monde méditerranéen, parcouru en tous sens par les Crées à la suite des Phéniciens
Il suffira d'indiquer les douze travaux du fameux Hérarlès-Melkart, choisis entre des centaine!
d'exploits. !• Le lion de Némée (Argolide); 2• l'hydre de Lerne (Argolide); H° le sanglier d'E-
rymanthe (Arcadie); 4• La biche du mont Keryneia (d'Arcadie en Hvperborée); 5* les oiseaux
du Stymphale (Arcadie); 6» les étables d'Augias (Elide) ; 7* le taureau de Crète; 8* les che-
vaux de Diomède (Tnrace); !)• la ceinture d'Hippolyte, reine des Amazones (Pont-Euxin); 10°
les bœufs de Géryon (Acarnanie, Épire, Illyrie, Italie, Espagne); fl° les pommes des Hespérides
(Italie, Espagne, Libye, Hyperborée); 12* Cerbère (Enfe s, dont l'entrée est au Ténare).

La légende des Argonautes combine les deux méthodes : groupement des héros de divers pays
et voyages en divers lieux.
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II

l'expédition des argonautes

La légende minyenne des Argonautes s'est enrichie, avec le temps,
d'une foule de détails qui rendent à peu près impossible l'interprétation
du mythe primitif. Presque toutes les familles héroïques sont mises à.
contribution pour former l'équipage du merveilleux navire qui vogue
vers le pays de l'or et du soleil.

I. Argonautes de Thessalie.

a. Magnètes. . . . Jason
•— Tphiclos
— Clymenos
— IN'eleus
— Acastos

b. Lapithes .... Asclépios
— Astérlon
— Ivameus
— Coronos
— [Pirithoos]*
— Polyphemos
— Actor
— Augeas
— Tiphys
— Idmon (devin)
— MopSOS (devin)

c. Phtliiolcs.... Peleus
— Télamon

d. Dolopes Eurydamas
— Eurytion

e. Villes diverses.
Azoros .... Azoros (pilote)
Alope Eurytos

— Echion

Larisa.

Melhone. .

QEchalia .

Ormenion.

Piresia . .

Phylake. .

Pallène . .

II. Doride.

III. Locride.

IV. Béotie.

Orchomène

Tanagra. .

iEthalide

Amyros
Polyphemos
Poeas
Philoctète

Clytos
Iphitos
Phocos
Priasos
Astérion

Iphiclos
Amphion
Deucalion

Héraclès

Eurytion
Menœtios
Oïleus

ArgOSponstrue-
tour du navire)

Erginos (pilote)
Ascalaphos
Jalmenos

Iphitos

Voy. Burmann, Catalogus Ârgonautarum (en fête de son édition de Valerius Flaceus, Utrecht,
1 "02 ; Leyde, 1724. Krahse, Catalogus Argonautarum, Halle, 1798. E. Gerhard, Griech. Mytho-
logie, § 681.

* D'après Apollonius de Rhodes [Argon., 1, 103), Pirithoos et Théseus n'ont pu prendre part
à 1 expédition, étant alors retenus dans les Enfers. Du reste, il n'est pas question ici des vrai-
seinblances historiques. On perdrait son temps — après tant d'autres — à éliminer les dou-
blures et à distinguer les diverses générations ici confondues. Il serait plus simple de sien tenir
aux douze héros du catalogue de Pindare (Pyth. IV, 171 sqq.), qui sont : Jason, Mopsos, Héra-
elès, Castor, Polydeukcs, Euphémos, Periclyménos, Orpheus, Echion, Eurytos, Zétès, Calais.

3
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ThespieS(ouHyria) Tiphys (pilote)
Anthédon.. . . Glaucos(pilote)

? Pénéléos
? Leïtos

Eubée Canthos

Boutés

Pbalcros
Eribole

[Tbeseus]

Palaemon

QEneus

Tydeus
Meleagros
Laocoon

Iphiclos
Ankseos tpiiote)

VII. Céphallénie.
•— Aulolycos
— Laërte

VIII. Péloponnèse.

Corinthe « - . . Glaucos
Phlionte . . . Phlias

Achaïe Aslerios
— Amphion

Argos Talaos
— Areios
■— Leodocos

Argos Amphiaraos
— Euryalos
— Idmon (prophète)
— Iphis

Nauplios
Sparte Castor

— Polydeukes
Tsenaron . . . Euphemos
Messénie . . . Idas

— Lynkeus
Pvlos [Nestor]

— Periclymeuos
Elide Augias
Arcadie (Tégérj Ampliidamas

Ankseos

Kepbeus
Atalante

Orpheus
Pbilammon

Palaunonios
Zétès

Calais

Staphylos
Ecbion

Eurytos

. . ErginOS (pilote)
Samos .... [Ankseos (pilote.]

V. Attique.

VI. Étolie.

Calydon . . . .

Pleuron. . . . .

Olenos . . .

IX. Ter ace.

X. Ioni;:.

ali irai

III

les sept contre thebes et les epigones

Arcos

Les Sept

. . Adrastos

Amphiaraos
— Capaneus
— Hippomedon
— *Eteoclos
— * Mekisteus

Arcadie Parthenopseos
Étolie Tydeus
Tkèbes Polynice

Épigones

y-Egialeus
'Alcmseon

Amphilochos
Stbenelos

'

Polydoros

Euryalos
Promachos
Diomède
Thersandros
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IV

guerre de troie

I. —• Les prétendants d'Hélène réunis à Sparte par Tyndareus (au nombre
de 31) s'engagent par serment à respecter et à défendre le choix de Tynda-
reus (Apollod., III, 10, 8).

LISTE DES PRÉTENDANTS

Odysseus Thalpios Polyxenos Elephenor
Diomède Mégès Peneleos Lumelos
Antilochos Amphilochos Leïtos Polypœtes
Agapenor Menestheus Aïas (f. d'Oïlous) Leonteus
Sthenelos Schedios Ascalaphos Podalirios
Amphimacbos Epistrophos lalmenos Machaon

Philoclète
Eurypylos
Protesilaos
Menelaos
Aïas (f. de-Télamon)
Teucer
Patroclos

II. — Rapt d'Hélène emmenée dans l'île de Cranaé.
III. — Déclaration de guerre.

ARMÉE DES GRECS.

Dieux protecteurs : Hêra, Athêna, Hermès, Poséidon, Héphjestos.
Généralissime : Agamemnon, roi de Mycènes.

Nationalité.

Mycéniens et
Corinthiens j

Argiens(Tiryntilc-|
Hermione — Trœ-1
zène —Epidaure—l
Egine) I

Lacédéinoniens»

Noms des héros.

Pyliens

Épéens d'Élide.

Arcadiens . .

Céphalléniens ji
)

Doulichion et )

IlesÉchinades»
Étoliens . . . .^

Agamemnon.. .

Eurymedon(cociier)
Periphète
Euchenor
Diomède . . . .

Sthenelos

Euryalos
Menelaos....
Demoleon

Nestor

Antilochos

Thrasymède
Amphimacbos..
Thalpios. .

Diorès.. .

Polyxenos
Agapenor.
Odysseus.
EurybatOS (héraut)

Mégès
Thoas

Periplias

o * © *

J
(v ci

£ T3 V. Nationalité. Noms des héros.
"3 O O
C-73 en

z '1 Z "I

IOO Schedios 4oPhocidiens. . .<

Epistrophos
Peneleos 5o

Leïtos
8o

Béotiens. . . .

Arkesilaos

1 Prothoénor
Clonios

6o Promachos

Orchoméniens i Ascalaphos 3o

9° (Minyens).... lalmenos

Menestheus . . .

| Stichios
5o

IO

IO
Altique ....

Iasos

j Acamas
IO

... 1 Demophon
IO

6o Salamine . . .

' Aïas (f. de Télamon)

; Teucros
12

12

Eubée (Abolîtes)..
'

Elephenor. . . •

Palamède
4o

4o Aïas (filsd'Oïleus).. 4o
4o Locriens. ... Patroclos

Aulomédon(cocitr)



— 36 —

Nationalité. Noms des héros.

Phthiotes
(Myrmidons).

Phylake,
Pyrasos, etc

Metbone, )
Thaumacia, )
Melitsea, elo.\

Plières, Iolcos,)
etc )

Achille

[Neoptolemos]
Eudoros

Menesthios
Pisandros
Phœnix
Alkimedon
Alkimos (cocher)
Balhyclès
Protesilaos . . ,

Podarkès

Philoctetos

Medon

Eumelos. .

2 "O
o

&

40

Nationalité.

Tricca, Œcha-
lie, etc. . . .

Ormenion,
Asteria,etc. .

Argissa, etc..

/Enianes, Per
rhèhes.

Magné te s

Cretois.

Rhodiens

Syme . .

Nisyros et autre;
Sporades . . . .

Noms des héros.

i Podalirios.
, ) Machaon

| Eurypylos.
^ Polypœte .

'

\ Leonteus
Gouneus. .

| Prothoos..
( Idomeneus
r Merione

Tlepolemo •

Nireus.. .

( Phidippos.
\ Antiphos

3o

4o

4c

4o
80

9
3

3o

ARMÉE DES TROYENS.

Dieux protecteurs : Apollon, Arès, Aphrodite.
Généralissime : Hector, lils de Priam.

Nationalité.

(Hector/Eneias (Énée)
Les nombreux fils

| de Priam e 1
( d'Anténor.. . .

Colonis ..... 1 Kycnos
Zeleia Pandaros

^ Adrastos
\ Merops
I Asios
J Ilippothoos

Adrasteia • . .

Bassin du Selléi
(Arisba, Percute)

Pélasges. . . . Pylœos
Rhesos

Thraces { Acaraas
Peiroos

Ciconiens
Hippocoon
Euphemos

Nationalité. Noms des héros.

Péonieus. . . .

Paphlagoniens.

Alyhe (Pont) .. .

Mysiens

Phrygiens .

Méoniens. .

Cariens . .

Lyciens . .

Éthiopiens.
Amazones .

Pyrachmes
Pyliemenes
Odios

Epistrophos
Chromis
Eunomos

Eurypylos
Phorkis
Ascanios
Mesthlès

Antiphos
Nastès

Amphimachos
Sarpedon
Glaucos
Meinnon

Penthesilea



L'Iliade ne raconte qu'un épisode de la guerre de Troie, la « colère
d'Achille ». Le cycle légendaire s'est achevé dans les poèmes cycliques,
qui lui ont donné un commencement et une fin. Dans les Cypria, Sta-
sinos de Cypre (?) racontait comment la déesse de Cypre, Aphrodite,
pour servir les desseins de Zeus, avait poussé Paris au rapt d'Hélène ; il
conduisait les événements jusqu'au début de Ylliade. L'Èthiopide d'Arc-
tinos de Milet continuait Ylliade, et faisait l'histoire du siège de Troie
depuis l'arrivée des Éthiopiens (Memnon) et des Amazones jusqu'à la
mort d'Achille. La Petite Iliade, de Leschès de Pyrrha, partant de la dis-
pute au sujet des armes d'Achille et de l'arrivée de Néoptolème, allait
jusqu'à la prise de Troie, qui était racontée dans la Prise d'Ilion, par
Arctinos. L'Odyssée était de même complétée par la Télégonie d'Eugam-
mon de Cyrène et imitée dans les Retours d'Agias de Trœzène (?). Ces
Retours ont fourni aux écrivains postérieurs des indications qui montrent
comment les Grecs ont utilisé les légendes héroïques pour se créer en
quelque sorte des droits sur les régions colonisées ou convoitées par eux.

COLONIES FONDÉES PAR LES HÉROS AU RETOUR DE TROIE.

Héros. Colonies.

1

Héros. Colonies.

Teucros
i Eurysakes..
( Philseos....
Demoplion. .

Acamas

Aeoptolemos
* Helenos. ...

Odysseus. ... <

Salamine (Cypre)
Attique (Brauron)
Attique (Pliilaidée)
Environs d'Ampllipolis
Cypre
Épire (Thesprotie,

Molossie)
Épire (Chaonie)
Campanie-Latium
Thesprotie

Diomède..
Idomeneus..

Meriones. .

Philoctetos..

Calchas ....

Podalirios ..

*/Eneias....

Italie (Daunie)
Italie

Sicile
Calahre

Cilicie (ou Apulie)
Apulie
Latium

La guerre de Troie a passé longtemps pour un fait absolument histo-
rique. Une réaction exagérée contre cette foi naïve l'avait reléguée parmi
les fictions mythiques, et l'on a essayé tout récemment encore de con-
vertir Ylliade en une allégorie astronomique. Kiebuhr pensait que la
guerre de Troie a été réellement une lutte internationale, provoquée par
des actes de piraterie de la part des Dardaniens : Welcker supposait un
antagonisme entre des dynasties (Pélopides et Dardanides). On remar-
quera que l'explication donnée, ou plutôt adoptée et précisée par
M. E. Curtius (Histoire grecque, 1, p. 155 sqq.), est à la fois la plus simple
et celle qui résiste le mieux aux objections.
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CHRONOLOGIE

(historique et mathématique)

I

CHRONOLOGIE HISTORIQUE

Il ne faut pas croire qu'en descendant le cours des siècles on passe

brusquement de la légende à l'histoire. Après avoir refusé de compter
avec Clinton les générations héroïques, qui se brouillent et s'emmclent
quand même dans les supputations du laborieux mais naïf érudit, on
n'entend pas garantir la parfaite authenticité des listes dynastiques dont
le prolongement appartient bien à l'histoire. Il faut se rappeler qu'IIôro-
dote n'a point encore sous les yeux de chronologie systématisée et qu'il
ne connaît ni la liste des rois d'Athènes, dont on avait dressé un siècle
avant lui un premier aperçu, ni les fastes royaux de Sparte, qui ont
passé plus tard pour une source d'information si sûre. En examinant de
près ces fastes, on s'aperçoit que, de 1103 à 785, la durée moyenne d'un
règne est de 39 3/4 ans pour les Proclides et de 35 1 /3 pour les Euryslhé-
nides, tandis que les moyennes des temps postérieurs sont de 25 1/15 et
de 25 1/10. A moins d'admettre, comme pour les patriarches bibliques,
un accourcissement progressif de la vie humaine, cet écart inspire
quelque défiance h

En somme, les synchronismes établis par les chronographes alexan-
drins ont leur utilité comme expression approchée de la vérité, et on les
accepte à ce titre, sans prétendre déterminer à quelle date commence
la certitude historique.

i. Cf. J. Brandis, De temporum grsecorum antiquissimorum ration)bus. Bonnœ, 1857, 39 p, 4v
G. Ddm, Die spartanischen Kœnigslisten. Innsbruck, 1878.
Dans le tableau ci-joint (Dynasties historiques), on trouvera des variantes dans la lignée des

Eurypontides, mais l'espace restreint n'a pas permis de donner pour les archontes athéniens
une double chronologie, celle d Euscbe (qui figure au tableau) et celle de Philochore.



MESSÉNIE S l'A H TE

DYNASTI: HISTORIQUES
de l'invasion do- an règne d'Alexandre.

CORINTHE (et MÉGARE)ARGOS

Cresphonte
Polyphonte

Dynastie Aipyfide.
iEpytOS (Areadien)
Glaucos
Istlimios
Dotadas
Sybotas

Phintas
( Androclès..
I Antiochos .

Euphaès. . .

4"744
t743
4* 78°

Première guerre de Mes
sénie (743-724)

Arislodémos

Deuxième guerre de Me?
sénie (645-628)

Aristomène

La Messénie incorporée
à la Laconic.

(Furysthénides)
OU

Agitides

(Proclides)
OU

Eurypontides
Arislodémos

Eurystheus. . no3 Proclès iio3
Agis iofii
Echeslralos. . io5g Soos io54
Labotas. . . . ioa5 Eurypon ?
Doryssos . . . 998 Pryïanis
Agesilaos. . . 9^9 Polydecte
Menelaos . . . 929 Eunomos 929
Archelaos. . . 885 Cbarilaos 884

Législation de Lyeurguo (884-807).
Téléclos. . . . 820 Nicandros 824
Alcamène . . 785 Théopompos(s'associe
PolydOTOS. . . 7.18 son fils Arckitlamos). . 785

111s! i lui ion de l'éphorat.
[*] Anaxandride

Eurycrale Zeuxidamos. . . | . 73s
*Archidamos

Anaxandros Anàxidamos •

* Anaxilaos
Eurycratidas Arcliidamos ;

"Leotycbide
Léon Agasiclès •

*Hippocralide
Anaxandride. 56o Ariston 5Go
Cleomène Ier. 020

Léonidas . . . 488
Plistarchos. . 480

(Tuteurs Cléomhrotos (480)
et Pausanias (480-408).
Plistoanax.. . 458

(Nicomède tuteur;
Plistoanax banni et rem-

placé par

Pausanias. . . 4-45
(Cleomène tuteur)

Restauration de Pli-
stoanax. 426

Restauration de Pau-
sanias 4°8

Pausanias banni.

Agésipolis . . . 394
(Aristodcmos tuteur)

Cléombrolos.. 38o

Agésipolis II. . 371
Cléomènell . . 370

(4"3o9)

Demaratos.
Léotychide.

Arcliidamos 11.

5io

491

469

Agis Ier. .

Afiésilaos.

Arcliidamos 111 .

Agis II
Eudamidas 1er. .

(4- 3o5)

427

397

36i
338
33o

SICYONE MACÉDOINE

clides

Temenos
Kisos

(Fin de la royauté abi
Maron [Medon]
Thestios
Merops [Acoosîj
Aristodamidas

CaranOS (émigrés
Macéde:

TEgon?
Eralos
Damocratidas
Phidon ....

(-{- 6G0)
Leokedes
Mellas

(déposé)

[*] Il y a desaccord sur la succession des Eurypontides, de Théopompos à Ariston, entre Hérodote (VIII.

Alclès (d'Argos)

Ixion

Agélas

Proumnis

Bacchiades
Bacchis (vers 900)

Eudemos
Aristomède
Agémon
Alexandros
Télestès (•[•'vers 747)

Abolition de la royauté (746)
sous Alltomène (dernier
roi et premier prytane (?)
Bacchiade.

00 prytanes Bacchiades.

Cypsélides
Cypsélos (G57)
Périandre.... 629
Psammetichos 585

Fin de la dynastie des
Cypsélides (582).

Phalkès
[Rhegnidasj

Orthagorides
Andréas [Ortha-

goras). 670
Myron 648
Aristonymos
Clislhène

-f- 570
Fin de la dynastie des

Orthacjorides.

CaranOS (Téménide
d'Argos)

Perdiccas Ier.. 700?

Argseos

Philippe Ier. . . 621

Aéropos 1". . . 588
Alcétas

Amynlas Ier.. . 54o
Alexandre Ier. . 498

Perdiccas II. . . 4^4

Archélaos. . . . 413
4* 4°°

[ Oreste ] (tuteur Aéro-
pos II -{* 395).

Anarchie (399-389).

Amyntas II4" 3 90
Amyntas III. . . 389
Alexandre II... 36g
*Ptolémée. . . . 368
Perdiccas III . . 365
PHILIPPE II. . . 35g
ALEXANDRE III 336

+ 323
e' Pausanias (III, 7, 5). L'astérisque désigne les rois mentionnés par Hérodote.

ATHÈNES

Nélides
Mélantlios ... 1127
Godros T090

[Archontes à vie)
Médontides

Médon 1069
Acaslos 1049
Archippos.. . . ioi3

Thersippos
Phorbas.. .

Mégaclès. .

Diognétos. .

Phéréclès. .

Ariphron. .

Thespieus. .

Agamestor.
,-Eschylos. .

Aicmseon. .

994
953
922
392
864
845
825

798
778
755

Archontes décennaux.

Charops. . . . 753
iEsimidès. . . . 743
Cleidicos... 733
Hippomène. . . 723

Abolition du privilège
des Médontides.

Léocrale 713
Apsandros. . . 703
Eryxias..... 6g3

Archontes annuels.

Voy. la série des archontes,
ci-dessous, p. 51 sqq.)
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LISTE DES TYRANS EN GRÈCE
JUSQU'AU RÈGNE D'ALEXANDRE*

I

LISTE CHRONOLOGIQUE

Av. J.-C.

700

v.700

670

660

667

648
644

629

6i3

612

600

589

Périmède, surnommée yoïpa,
à Tégée.

Phidon I (roi d'Argos?)
Thoas et Damasénor, àMilet.
Ortygès, à Erythrée.
Amphiclos et Polylecnos, à

Chios.
Daulios [ou Aulis], à Crisa.
Tynnondas, œsymnète (?) en

Eubée.

Orthagoras (Andréas), à Si-
cyone.

Phidon II (?) à Argos.
Cypsélos, à Corinth'e.
Antiléon, à Chalcis.
Myron, à Sicyone.
Pantaléon, à Pisa.
Proclès, à Épidaure.
Périandre, à Corinthe.
Gordias (Gorgias, Gorgos,

Tolgos), à Ambracie.
Théagène, à Mégare.
Thrasybule, à Milet.
Paneetios, à Léontini.
Cylon, à Athènes.
Plioxos, à Chalcis.
Melanchros, Myrsilos, Alela-

gyros (les Cléanactides), à
Mitylène.

Milliade I, dans la Cherso-
nèse de Thrace.

Aristonymos, à Sicyone.
Clisthène, à Sicyone.
Phidon II, à Argos.
Syloson, fils de Callitecnos, à

Samos.

Cléohoulos, eesym., à Lindos.
Pitlacos, aisymn., à Mitylène.

Av. J.-C

586

565?

56o

527

Démophon, à Pisa.
Psammétichos, à Corinthe.
Périandre II, à Ambracie.
Léocadas, à Argos.
Pyrrhos, à Pisa.
Polycrate, à Samos.
Phalaris, à Agrigente.
Pisistrate, à Athènes.
Miltiade II, dans la Cherso-

nèse de Thrace.

Pindaros, à Ëphèse.
Lygdamis, à Aaxos.
^Ëschine, à Sicyone.
Mellas, à Argos.
Aristarchos et Pythagoras. à

Éphèse.
.-Egon, à Afgos.
Léon, à Phlionte.
Hégésistratos, à Sigeion.
Stésagoras, dans la Cherso-

nèse de Thrace.

Scythès, à Cos.
Miltiade III, dans la Cherso-

nèse de Thrace.

llipparque et Ilippias, à Allié-
nés.

Mœandrios et Lycarélos, à
Samos.

Syloson, fils d'zEaque, à Sa-
mos.

Hippoclos, Èf Lampsaque.
Pithagoras, à Sélinonte.
iEaque, à Samos.
Cadmos, à Cos.
Télys, à_Sybaris.
Aristodémos (surnommé Ma-

lacos), à Kyme d'Éolie ca
Cume de Campanie (?).

* Cf. II. t'LASs, Die Tyrannis in ihren beiden Perioden bei den Gr'echen. Branen, 18.12.
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Av. J.-C. Av. J.-C

Euryléon, à Sélinonte. 4r3
5o8 Daphnis, à Abydos.

Ilippoclès, à Lampsaque. 410
Hérophantos, à Parion.
Métrodoros, à Proconnésos. 4o 5
Aristagoras, à Çyzique.
Arislon, à Byzance. 404
Strattis, à Chios.
Laodamas, à Phocée. 38a

Histiée, à Milet.
Aristagoras, à Ivyme.
Coès, à Mitylène.
Lycarétos, à Lemnos.
Mélancomas, à Éphèse.
Cylon, à Crotone.
Clinias, à Crotone. 377

5o5 Cléandros, à Géla.
Scythès, à Zancle.
Alcamène et Alcandros, à 370

Agrigente.
Aristophilide, à Tarente.

498 Ilippocrate, à Géla.
Anaxilas, à Rhégion.

3G7

494 /Enésidémos, à Léontini.
491 Gélon, à Géla.
4-88 Théron, à Agrigente.
485 Gélon, à Syracuse.

Térillos, à Himère.
365

O00 Artémise Irc, à Halicarnasse.
Théomestor, à Samos.
Aristogène, à Milet.

358

478 Hiéron Ior, à Syracuse.
Micythos, à Rhégion et Nies-

sana.

Pisindélis, à Halicarnasse.

356

472 Thrasydteos, à Agrigente.
Léophron (ou Cléophron) et

Anaxilas II, à Rhégion et
Messana. Vers355

Néarchos (ou Diomède ou De- 354
mylos), à Elée.

487 Thrasybule, à Syracuse.
Lygdamis, à Halicarnasse.
Timésiléos, à Sinope.

43 r Euarchos, h Aslacos.
417 Bryas, à Argos.

Abdtemon, à Salamine de Cypre.
Théron, à Sélinonle.
Evagoras 1er, à Salamine de

Cypre.
Denys Ier, à Syracuse.
Lycophron, à Phères.
Les Trente tyrans, à Athènes.
Cléarchos, à Byzance.
Archias et ses compagnons,

à Thèbes.

Cyprothémis, à Samos.
Jason, à Phères.
Phricodémos, à QEanthe.
Néogène, à Oréos.
Ilécatomnos, à Halicarnasse.
Mausolos, à Halicarnasse.
Nicoclès, à Salami ne de Cypre.
Iphiade, à Abydos.
Polydoros et Polyphron, à

Phères.
Alexandre, à Phères.
Denys II, à Syracuse.
Thémison, à Érétrie.
Euphron, à Sicyone.
Timophane, à Corinthe.
Laphaès, à Argos.
Cléarchos Ier, à Héraclée du

Pont.

Tisiphonos, à Phères.
Lycophron II et Pilholaos, à

Phères.

Philomélos, Onomarchos,
Phayllos et Phaleecos, en
Phocide.

Denys II, à Rhégion.
Evagoras II et Protagoras (ou

Pnytagoras), à Salamine de
Cypre.

Ilermon et Hérœos, à Érésos.
Callippos, à Syracuse.
Hipparinos et Nysseos, à Sy-

racuse.

Hicélas, à Léonlini.
Cammès, à Milylène.
Cléommis (ou Cléomène). à

Méthymne.



Av. J.-C

353

Av. J.-C.

35i

Artémise II, à Halicarnasse.
Satyros, régent, à Héraclée

du Pont.

Callias, à Chalcis.
Callippos et Leptine, à Rhé-

gion.
Mamercos, à Catane.
Andromachos, à Tauromé-

nion.
Nicôdémos et Apolloniade

(Sicile).
Ilippon, à Messana.
Hermias, à Atarne.
Apollodoros, à Érésos.
Idrieus, à Halicarnasse.
Clitarchos, à Érétrie.

338

336

334

Philistide, à Oréos.
Ada et Pixodaros, à Halicar-

nasse.

Mnason, à Élatée.
Hécatœos, à Cardia.
Philiade, à Messène.
Timothéos, à Héraclée du Ponf.
Dionysios, à Héraclée du Pont.
Eurysilaos, à Érésos.
Aristratos, à Sicyone.
Chœron, à Pellène.
Néon et Tlirasyloclios, à Mes-

sène.

Diogène, à Mitylène.
Aristonicos, à Méthymne.

ApollonideetAtliénagoras(Cliios).

II

LISTE RÉGIONALE

Av. J.-C.

760

55o

417
3 60

Avant 700

6i2

56o - 527
t 5i4

Expulsé en 510

382

667 - 629
629 - 585
585-582

365

rois Héraclides.

GRÈCE D'EUROPE.

I. Argos.
Pliidon I, 1

Phidon II, (
Léocadas,
Meltas,
-Egos (magistrat?).
Bryas, chef de parLi.
Laphaès.

II. Arcadic (Tégée).
Périmède (%oîpx).

III. Attique.
Cylon.
Pisislrate.

Hipparque.
Ilippias.

IV. Béotie (Tlièhes).
Arcliias et ses partisans.

V. Corinthe.

Cypsélos,
Périandre,
Psammétichos,
Timophane,

^ Cvpsélipsélides.

Av. J.-C.

620

585

644

Vers 660

Vers 65o

. 353

Vers 65o

367
353

345

Vers 38o

345

Vers 3 80

Cypsélides.

Va. Ambrcicie.

Gordias,
Périandre II,

VI. Élide (Pisa).
Panlaléon, \

Démophon, > dynastes.
Pvrrhos, )

VII. Eubée.

Tynnondas (eesymnète).
1. Chalcis.

Antiléon.
Phoxos.
Callias.

2. Érétrie.

Diagoras.
Thémison.

Plutarchos.
Clitarchos.

"3. Oréos.

Néogène.
Philistide.

VIII. Locriens Ozoles
(Œanthe).

Phricodémos.
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6l2

Vers 345
— 336

Vers 54o

356-346

Vers 680

345

670
648

f57o

367

435

Vers 58o

— 4iO

— 58o

Conte ni p.
de Socrate.

4o4
t 370

369-358
358
352

IX. Mégare.
Théagène.

X. Messène.

Philiade.
Néon et Trasylochos.

XI. Phlionte.
Léon.

XII. Phocide.

Philomélos, Onomarchos,
Phayllos, Phalœcos.

a. Crisa.
Daulios.

b. Ei.atée.

Mnason.

XIII. Sicyone.
Orthagoras.
Myron.
Aristonymos.
Clisthène.
dEschine.

Euphron.
XIV. Acarnctnie (Astacos).
Euarchos.

XV. Thessalie.
a. Larisa.

Aleuas le Rouge (IIuppô;)
éponymc de toute la dynastie
( Aleuades).

Thorax, Eurypylos, Titra-
sydteos.

Aristippos, Hellanocrate,
Medios.

1 tétrarques
I Aleuades
} institués

par
Philippe.

Sinios
Eudicos

Thrasydœos
b. Crannox.

Scopas I, éponvine de toute la
dynastie [S opades).

Diactoridas.
Créon.

Scopas II.
Scopas III.

c. Phères.

Lycophron Ier.
Jason.
Polydoros et Polyphron.
Alexandre.
Tisiphonos.
Lycophron et Pilholaos.

Vers 600
56o

53o
5o8

Vers 345

5o8

5o8

3yo?

35o

5o8

5o8

Avant 600
v.Vers 600

589-579
5o8

355 ?

334

355 ?
-332

Vers 355

5o8

5o8

XVI. Chersonèse de Thrace.

Miltiade Ier.
Miltiade II.

Stésagoras.
Miltiade III.

a. Cardia.

Hecateeos.

b. Byzance.

Ariston.

ASIE MINEURE.

I. Éolide.
a. Abydos.

Daphnis.
Tphiade.

b. Atarne.

Hermias.

c. Kyjie.

Malacos ('?).
Aristagoras.

d. Lampsaque.

Hippoclos.
iËantidas.

e. Lcsbos.

1. Mitylèke.

Mégaclès et Smerdis.
Mélanchros.

Myrsilos, Mélagyros (Cléa-
nactides)

Pittacos (œsymnète).
Coès.
Cammès.

Diogène.
2. Méthymme.

Cléommis ou Cléomède.
Aristonicos.

3. Érésos,
Hermon.
Héraios.
Apollodoros.
Eurysilaos.

f. Parion.
Iliérophantos.

g. Proconxesos.
Mélrodoros.
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1
h. slge'on.

Vers 54o Hégésistratos.
II. Ionie.
a. Milet.

75o Amphitrès.
Epimène (aesymnète).

Vers 700 Thoas el Damasénor.
600 Thrasybule.
5o8 Histiée.

Aristagoras.
480? Arislogène.

b. Samos.

Vers 600 Syloson, f. de Callitecnos.
565-522 Polycrate, fils d'dïaque.

Maeandrios et Lycarétos.
52o Syloson, fils d'dîaque.

Après 5o8 JEaque, fils de Syloson.
48o Théomestor.

Vers 38o Kyprothémis.
c. Éphèse.

Vers 570 Pindaros.
Athénagoras et Comas.

55o Arislarclios.

Pylhagoras.
Mélancomas.

cl. Erythrée.
Vers 670 Ortygès.

e. Chios.

Vers 65o Ampliiclos el Polylecnos.
5o8 Strattis.

Vers 335 Apollonide et Athénagoras.
f. Phocée.

58o Léodamas.

•III. Boride.
a. Halicarnasse.

48o Artémise Ire.
Pisindélis.

Vers 456 Lygdamis.
Vers 38o Hécatomnos.

377 Mausolos.
3 5i Artémise II.

349 Idrieus.
343 Ada.
339 Pixodaros.

b. Cos.

Scythès, père de Cadmos.

Vers 5lO

Vers 600

Vers 4i3
4x0-374
374"35l

35i

Vers 334

365
353

338

Vers 45o

5o8

Vers 55o

5io

5o8
Vers 5o5

5oo

494
476-467
467-461
356-352

35i

61;

Cadmos.

c. Rhodes.

Cléobule, aesymnète, à
Lindos.

Cypre (Salamine).
Abdaemon.

Evagoras Ier.
Nicoclès.

Evagoras II.
Protagoras.
Nicocréon.

Pont (Héraclée).
Cléarôhos Ier.

Satyros, régent.
Timothéos.

Dionysios.
d. slnope.

Timésiléos.

ARCHIPEL.

a. Lemnos.

Lycarétos.
b. Naxos.

Lygdamis.

GRANDE-GRÈCE.
a. Sybaris.

Télys.
b. Crotone.

Cylon.
Clinias.

c. Tarente.

Aristopbilide (magistrat).
d. Rhégion.

Anaxilas Ier.

Micythos (tuteur).
Léophron et Anaxilas IT
Denys II (de Syracuse).
Callippos et Lepline.

e. Cuir.

Arislodémos (sum. MaEcos)

SICILE.

a. Léon uni.

Panœtios.
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4g4 .Enesidémos. f. Syracuse.
45A Hicélas Ier. 485-478 Gélon (de Géla).

6. Agrigente. 478 Hiéron I.

565-534 Phalaris. 467 Thrasybule,
5o5 ? Alcamène et Alcandros. 4o5 Denys I.

488-472 Théron. 367 Denys 11 (détrôné en 366).
472 Thrasydœos. 354 Callippos.

c. Géla. 353 Hipparinos.
5o5 Cléandros. 35i Nysseos.
498 Hippocrale. 346-343 Denys II (détrôné).
491 Gélon (et Hiéron depuis 485). g. Zancle [Messana].

d. Himère. 5o5 Scythès.
482 Térillos. Anaxilas I (cf. Rhégion.)

Thrasydseos (sous Théron 353 Hippon.
d'Agrigente). h. Taurohémon.

e. Sélinonte.
353 Androraachos.

5i2 Pithagoras.
5o8 Euryléon. i. Villes de Sicile (?).

409 Théron. 353 NicodémosetApolloniade.



ÈRE DES OLYMPIADES

L'usage de rapporter les faits historiques à un point fixe de la durée,
qui devient le point de départ d'une ère 1 a été emprunté assez tard par
les Grecs et les Romains aux Orientaux.

En Grèce, chaque cité avait ses archives et sa manière de supputer
les années, d'après les événements qui avaient « fait époque » dans la
localité. Le besoin de points de repère connus et acceptés de tout le
monde se fit sentir dès qu'on voulut coordonner les histoires locales et
écrire l'histoire générale. Les Jeux nationaux, se renouvelant à inter-
valles réguliers et laissant des souvenirs précis dans les listes des vain-
queurs, fournissaient un moyen d'unifier la chronologie. L'immense
notoriété des Jeux Olympiques devait les faire choisir comme mesure
propre à scander la durée, et, la liste des vainqueurs permettant de
remonter à une date initiale — celle de leur rénovation, marquée par la
victoire de l'Éléen Corœbos, — on avait ainsi les deux éléments d'une
ère chronologique, un point de départ fixe et une unité de mesure inva-
riable.

Les érudits se mirent en effet à l'œuvre et dressèrent d'après les ins-
criptions et les monuments d'Olympie des listes d'Olympioniques ('OX'jp.-
Tttovïxat) ou vainqueurs aux Jeux. La plus ancienne fut rédigée à la fin du
ve siècle avant notre ère par le sophiste Ilippias d'Élis, qui connaissait
Olympie mieux que personne. Aristote lui-même s'occupa de ces ques-
tions et étendit ses recherches aux autres Jeux. Enfin, Timée de Tauro-
ménion écrivit vers 300 avant J.-C. un ouvrage de chronologie comparée,
qui rendit d'un usage commode la supputation par Olympiades. Plus
tard (vers 240) les Alexandrins, Ératosthène en particulier, rattachèrent
l'ère des Olympiades aux grands événements de l'âge héroïque et lui
donnèrent ainsi une valeur internationale.

Cependant, même après que Timée eut introduit le système dans la
science, les lettrés, historiens ou chronographes de profession, furent
seuls à s'en servir Chacun garda les habitudes prises, et les Athéniens
réussirent même à imposer leur chronologie particulière, en concurrence
avec la chronologie panhellénique.

On trouvera les deux systèmes juxtaposés dans les tables qui suivent3.

1. Le mot. inconnu des anciens, est d'origine incertaine [xra, plur. de xs, dans le sens de
chiffres ou articles d'un compte?) et ne s'est appliqué d'abord qu'à l'ère espagnole, cre em-

ployée au moyen-âge, du v au xv« siècle, et dont le point de départ est l'an 38 av. J.-C.
2. On peut en dire autant, à plus forte raison, des ères savantes obtenues à l'aide de labo-

rieux calculs, comme celles qui ont pour point de départ la Prise de Troie (juillet 1183 av.
J.-C ) ou l'avènement de Cécrops en 1583 av. J.-C. 'ère employée dans la chronique lapidaire
connue sous le nom de Marbres de Paras [d'Arundelou d'Oxford]). L'ère deCécropsfut établie
probablement par Apollodore d'Athènes,celle de la prise de Troie par Eratosthène. L'ère de Na-
bonassar (partant du 2G février 747 av. J.-C ) et celle des Séleucides (partant du 1" octobre 312
av. J.-C.) n'ont guère été employées qu'en Orient.

3. Dressées d'après VVestermann (art. Archontes dans la Realencyclop. de Pauly) et la liste
donnée dans la5s édit. du Handb. der griech. Alierth. de K. Fr. Hermann, I, p. 778 sqq.)
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Le parallélisme est à peu de chose près exact, l'année olympique com-
mençant à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été, et l'année athé-
nienne — du moins l'année civile — ayant théoriquement le même point
de départ1. Le système des Olympiades est plus compliqué, car il faut
deux chiffres pour énoncer une date, mais la liste des archontes ne
constitue pas une ère: comme celle des consuls de Rome, elle ne fait
que désigner les années isolément, sans leur assigner de nombre ordinal.

Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C.

OLYMPIADES i ARCHONTES

I
I

01. X,

01. 2,

01. 3,

01. 4,

01. 5,

01. 6,

01. 7,

01. 8,

01. 9,

776
77°
774
773
772
771
770
769
768
767
766
765
764
763
762
761
760
759
758
757 i
756 I
755
754 :
753
752

75ij700 I
749 !
74s;
7471
746!
745 !
744
743
742
74i

iEschylos.

Alcmaeon.
[Archontes décennaux.)
Charops.

dKsimide.

OLYMPIADES
3T, j.c

01. 10, 1
2

3
4

01. 11, 1
2

3

4
01. 12, 1

2

3
4

01. i3, 1
2

3

4
01. 14, 1

2

3

4
01. i5, 1

2

3

4
01. 16, 1

2

3

4
01. 17, 1

2

3

4
01. 18, 1

2

3
4;

74o
739
738
737
736
735
734
733
732
731
73o
729
728
727
726
725
724
723
722
721
720
7i9
718
717
716
7i5
714
7l3
712
711
7iol
7°9
708
7°7
706
7O5

Cleidicos.

Hippomène.

Léocrale.

1. Il 11e faut pas oublier que, comme on le ■verra plus loin, les années olympiques commen-
cent au milieu de nos années juliennes, et qu'une année olympique appartient par conséquent
à deux années juliennes. Ainsi, 01. X, 1 = 740/739. C'est pour avoir négligé ce point capital
que Diodore a si mal ordonné, au point de vue de la chronologie, sa Bibliothèque historique.
Cf. J G. Droysen, La Chronologie de Diodore (dans l'Histoire d Alexandre, trad. française,
p. 800-812). Pour l'usage courant, on fait coïncider Tannée olympique avec 1 année julienne
dans laquelle elle commence, celle qui est marquée au-dessus dans notre tableau.



Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C.

OLYMPIADES
Innées 1
t J.C.

1

ARCHONTES OLYMPIADES
Innées
T. J C.

ARCHONTES

01. 19, I
2

7°4
703

01. 32, 1
2

652
65i

3
/.

702
7°x Apsandros. 3

4
01. 33, 1

2

65o

649
•

01. 20, 1
2

3

700
699

648
647

698 3 646

4
01. 21, 1

2

3

697 4
OI.34, 1

2

645
696
6g5

644
643 Dropidès

694 3 642
693 4

01. 35, x
2

3

641

01. 22, I
2

3

692
691
690

Eryxias
640
63g
638 Damasias

689 4
01, 36, 1

2

637
01. 23, I

2

688

687
636
635

0 686 3 634
0

685 [Archontes annuels à / 633
4

01. 24, 1
684
683

partir de 01. 24,1)
Creon

4
01. 37, x

632
631

2

3

4
01. 25, 1

O

682
681
680
679

Creon 11
Tlesias

3

4
01. 38. 1

2

63o

629
628

627
Q 678 3 626
O

677 4
625

01. 26, 1
676
675 01.39, 1

2

624
623

3 674 3 622

4
01. 27, 1

2

3

673
672
671
670

Leoslratos

4
01. 40, 1

2

3

621
620

619
618

Dracon

4
01. 28, 1

669
668

667
666

Peisislralos
AuLoslhène

4
01. 41» 1

617
616
6i5
6i42

O

2
O

Héniochide
O

4
01. 29, 1

665
O

4
01. 42> 1

6i3

664
663

Miltiade
612
611 Mégaclès

2
Q 662

2
0 6x0

£ 661
J

4
01. 43, 1

2
O

609
01. 3o, 1

2
Q

660

65g
658

Milliade II

608

607
606

O

4
01. 3i, 1

657
656
655

0

4
01. 44, 1

6o5
6o4
6o3

Aristoclès
Crilias

2

3 654
2

3
602

4
653 4

601 1
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C.

olympiades

01. 45,

01. 46,

01. 47»

2

3
4
1

2

3

4
1

2

3
4

01. 48, I
2

3
4
1

2

3

4
1

2

3

01. 49»

01. 5o,

01. 5i, i
2

3

4
1

2

3
4
1

2

3

01. 52,

01. 53,

01. 54,

01. 55,

01. 56,

01. 57,

6oo

599
5g8
597
5g6
5g5
5y4
5g3
592
5gi
5go
58g
588
587
586
585

584
583
582
58i
58o
579
578
577
576
575
574
573
572
57i
57o
56g
568

567
566
565
564
563
562
56i
56o

55g
558

557
556
555
554
553
552
55i
55o
549

archontes

Mégaclès

Philombrotos
Solon
Dropidès
Eucrates

Simon

Pbilippos

Damasias

Damasias II

Archestratide

Aristomène

Hippoclide

Comias
Hegestratos

Euthydemos

olympiades

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

01.

58, 1
2

3

4
5g, 1

2

3
4

60, 1
2

3
4

61, 1
2

3
4

62, 1
2

3
4

63, 1
2

3
4

64, I
2

3

4
65, 1

2

3
4

66, 1
2

3

4
67, 1

2

3
4

68, 1
2

3
4

69» 1
2

3
4

01. 70, 1
2

3

Années
ar. J.C.i

archontes

548
547
546
545
544
543
542
54l
54o
53g
538
537
536
535
534
533
532
53i
535
52q
528
527
526
525
524
523
522
521
520
5ig
5x8
5i7
5i6
5i5
5x4
5i3
5i2
5ii
5io
5og
5o8

5o7
5o6
5o5
5o4
5o3
5o2
5oi
5oo

499
498
497

Erxiclide

.nseos

Thériclès

Miltiade

Pisistrate

Isagoras

Akestoride

Myron
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av, J.-C.

OLYMPIADES

01. 71, I

01. 72,

01. 73,

01. 74,

01. 76,

01. 76,

ai. J.C.

01. 77•

01. 78,

01. 79,

01. 80,

01. 81,

01. 82,

01. 83,

496
495
494
493
492
491
49°
489
488
487
486
485
484
483
482
48 X
480
479
478
477
476

i 475
. 474

473
472

1 471
470

4, 468
o 467
0 466

4 465
1

2?
3

4
1

2

3
4

464
463
462
4.61
460
459
458
457
456
455
454
453
452
451
45o
449
448
447
446
445

ARCHONTES

Hipparchos
Philippos
P.ythocrilos
Thémistocle
Diognelos
Hybrilide
Phcenippos
Aristide
Anchise
Lacratide

Philocrate
Peostratos
Aicodemos

Thémistocle

Calliade
Aanthippos
Timosthéoe
Adimantos
Phœdon
Dromoclide
Alcestoride
Ménon
Charès
Praxiergos
Oemotion
Apsephion
Theagenide
Lysistratos
Lysanias
Lysitheos
Archedemide
riepolemos
Conon
Outhippos
Phrasiclide
Philoclès
Bion
Mnesithide
Callias
Sosislratos
Ariston
Tysicrate
ChcErephane
Antidotos
Euthydemos
Pedieus
Philiscos
Timarchide
Callimaclios
Pysimachide

OLA'MPIADES ARCHONTES

01. 84, I
2

3

4
01. 85, I

2

3

4
01. 86, 1

2

3
4

01. 87, 1
2

3

4
01. 88, 1

2

3
4

01. 89, 1
2

3

4
01. 90, 1

2

3

4
01. 91, 1

2

3

4
01. 92, X

2

3
4

01. 93, 1
2

3
4

01. 94, 1
2

3
4

01. 95, 1
2

3

"4
01. 96, 1

2

3
4

444
443
442
441
44o
439
438
437
436
435
434
433
432
43i
43o
429
428
427
426
425
424
423
422
421 ;
420 \
4i9
4i8
4i7
416
4i5
414
4x3
412
4n
410
409
4o8
407
4o6
4o5
404
4o3
402
4oi
4oo
399
398
3971
396 I
3g4,
393 ;

Praxitèle
Lysanias
piphilos
Tiniocles
Movycliide
Glaukiixos
Theodoros
Eutliymène
Lysimachos
Antiocliide
Cratès
Apseudès
Pythodoros
Euthydemos
Apollodovos
Epameinon
piotimos
Euclès
Euthynos
Stratoclès
Isarchos
Amynias
Alkaeos
Aristion
Astyphilos
Archias
Antiphon
Euphemos
Arimnestos
Chabrias
Tisandros
Cleocrilos
Callias
Theopompos
Glaukippos
Dioclès
Euctemon
Antigène
Callias
Alexias
['Avapyjal
Euclide
Micon
Xensenetos
Lacliès
Aristocrate
Ithyclès
Soimiade
Phormion
Diophantos
Euboulide
Pemostratos
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Olympiades et archontats de 776 à 292 av. J.-C

OLYMPIADES
Anaees

ai. J.C.

01. 97) 1

2

3

4
01. 98, I

3

4
01. 99> 1

2

3
4

01. 100, I

2

3
4

01. 101, 1

2

3
4

01. 102, I

2

3

4
01. io3, I

2

3
4

01. 104, I

2

3
4

01. io5, I

2

3
4-

01. 106, 1

2

3
4

01. 107, I

2

3
4

01. 108, I

3
4

01. I09> 1

2

3

4
1 La liste

392
3gi
390
389
388

38y
386
385
384
383
382
38i
38o
379

Philoclès
Nicotelès
Demostratos
Antipatros
Pyrgios
Theodotos
Mystichide
Dexitheos
Diotréphès
Phanoslralos
Euandros
Demophilos
Pytheas
Nicon

^7® Nausinicos
377
376
3j5
374
373
372
371
370
36g
368
367
366
365
364
363
362
36i
36o

359
358
357
356
355
354
353
352
35i
35o

349
348
347
346
345
344
343
342
34i

Calleas
Charisandros
Hippodamos
Socralide
Asteios
Alkisthène
Phrasiclide
Dysniketos
Lysistratos
Nausigène
Polyzelos
Kephisodoros
Chion
Timocrate
Chariclide
Molon
Nicophemos
Calliinède
Eucharislos
Kephisodotos
Agatkoclès
Elpine
Callistralos
Diolimos
Tlioudemos
Aristodemos
Thessalos

Apollodoros
Callimachos
Theophilos
Themistocle
Archias
Euboulos
Lykiscos
Pvthodotos
Sosigène
Nicomachos

OLYMPIADES
innées

ai. J C !

01. 110,

01. m,

01. 112,

01. ix3,

01. 114,

01. ii5,

01. 116,

01. 117,

01. ix8, 1

01. 119,

01. 120,

01. 121,

01. 122,

34o
339
338

337
336
335
334
333
332
33i
33o
32Q
328

327
326
325

324
323
322
321
320

3x9
3x8

3I7
3x6
3i5
3x4
3i3
3i2
3ii
3io

309
3o8

307
3o6
3o5

3o4
3o3
3o2
3oi
3oo

299
298
297
296
295
294
293
292

Theophrastos
Lysimachide
Chserondas
Phrynichos
Pythodelos
Euainetos
Ctesiclès
Nicocrate
Niketès
Aristophane
Aristophon
Kephisoplion
Euthycritos
Ilegemon
Chremès
Anliclès
Hegesias
Kephisodoros
Philoclès
Archippos
Neaechmos
Apollodoros
Archippos
Demogène
Democlide
Praxiboulos
Nicodoros
Theophrastos
Polemon
Simonide
Hieromnemon
Demetrios
Charinos
Anaxicrate
Corœbos
Euxenippos
Phereclès
Leostratos
Nicoclès
Calliarchos
Hegemachos
Euctemon
Mnesidemos
Antiphate
Nikias
ÏSicostratos
Phsedon
Olympiodoros
Philippos

lacunes. L'épigraphie fournit de temp
la CXXII» Olympiade est interrompue par de fréquentes
s à autre des documents nouveaux qui tiennent l'éru-
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LES JEUX NATIONAUX

Ce qui a été dit plus haut des travaux qui ont préparé l'établissement
de l'ère des Olympiades montre assez quels rapports intimes unissent les
Jeux (àywvEç) nationaux à la chronologie. Si les Jeux n'étaient pas, comme
le veulent les partisans à outrance de la mythologie sidérale, la consé-
cration de dates astronomiques, il est certain que l'obligation de les
célébrer à intervalles réguliers et dans une saison déterminée a obligé
les Grecs à établir des cycles qui ont dû servir de régulateurs aux calen-
driers locaux. Aucune autorité n'a imposé aux cités grecques l'obligation
de se régler sur Olympie ou sur Delphes ; mais il est évident que tous les
Hellènes tenaient à fixer un rapport entre leur calendrier et celui de ces
sanctuaires.

Les quatre Jeux nationaux ne se célébraient pas tous au même lieu,
ni en l'honneur des mêmes dieux, ni à la même époque, ni aux mêmes
intervalles, ni suivant le même programmel.

Ceux d'Olympie, célébrés en l'honneur de Zeus Olympios, sous la prési-
dence desÉléens, suivaient un cycle « pentaétérique », c'est-à-dire qu'il y
avait, d'une « panégyrie » à l'autre, quatre ans révolus, la fête commençant
la « cinquième année2 ». Les concours, dont la durée fut successivement
portée de un à six ou même sept jours, s'ouvraient à la pleine lune qui
suit le solstice d'été.

Les Jeux de Delphes ou Mythiques, présidés par les Ampbictyons, après
avoir été simplement des fêtes locales « ennaétériques », deviennent éga-
lement des fêtes nationales « pentaétériques » ; mais le début de la pre-
mière Pythiade ayant coïncidé avec la 3e année de l'Olympiade courante
(01. XLVI1I, 3), on conserva par la suite entre les deux cycles ce rapport,
qu'il est impossible de préciser davantage, car on ne sait pas au juste à
quel mois olympique correspondait le mois[des fêtes pythiques (Bouca-
tios =milieu d'août?), et il serait téméraire d'affirmer que l'on divisait le
temps de part et d'autre suivant le même système.

dition en haleine. Voy. sur ces questions R. Neobauer, Commentationes epigraphicx. Berolin.,
1869. Chronologie der attischen Archonten (Hermes, XI [1873],p. 397 sqq.). A. Dumont, Essai
sur la chronologie des éponymes athéniens postérieurs à la CXXID Olympiade. Paris, 1870.
Nouveau mémoire sur la chronologie des éponymes athéniens, etc. (Arch. des Miss., 3» série,
I [1873], p. 123-193). Fastes éponymiques d'Athènes. Paris, 1874. G. F. Unger, Die attischen
Archontenvon 01. 119, 4-123, 4 (dans le Philologus, XXXVIII [1879], p. 423-502). Th. Homolle,
Bull, de Corresp. Hellén., IV [1880], p. 182 sqq.

1. Voir sur ce sujet les travaux spéciaux de J. H. Kil. use, Olympia oder Darstellung der
grossen olympischen Spiele, 1 vol. in-8. Wien, 1838. Die Pythien Nemeen undlsthmien, 1 vol.
in-8. Leipzig, 1841.

2. C'est exactement de la même façon que nous avons pris l'habitude de dire a tous les huit
jours » pour dire a toutes les semaines ». Les Romains avaient de même leurs nundines (nono
quoque die) séparées par un intervalle de huit jours.
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Les Jeux Isthmiques, a'abord fête locale en l'honneur de Melkart-
Paleemon, puis de Poséidon, et transformée plus tard en fête nationale
(582?) présidée par les Corinthiens, étaient « triétériques », c'est-à-dire
se célébraient tous les deux ans, vers le temps du solstice d'été.

Les Jeux Néméens, d'abord jeux funèbres en l'honneur du héros
Opheltas-Archémoros, puis fête de Zeus, et enfin concours nationaux
(572) sous la présidence des Cléonéens et plus tard des Argiens, étaient
irrégulièrement « triétériques », c'est-à-dire qu'en quatre ans on les
célébrait deux fois, mais une fois en hiver et une fois en été1.

Le tableau ci-joint indique les concordances des divers cycles agonis-
tiques.

Tableau de concordance.

Av.
J.-C.

588
587
586
585

584
583
582
58i
58o
579
578
577
576
575
574
573
572
57I
57o
56g

OLYMPIADES

01. 48,

01. 49,

01. 5o,

01. 5r,

01. 52,

PYTHIADES

Pyth.

Pyth.

Pyth.

Pyth.

Pyth.

ISTHMIADES

Les Isthmiques tom-
bent entre l'an 2 et l'an
3, et entre l'an 4 et
l'an 1 des Olympiades

4 Isthm. 1, 1
2, 1 2

2 Isthm. 2, 1
3 2

4 Isthm. 3, 1

3, 1 2

2 Isthm. 4 > 1
3 2

4 Isthm. 5, x
4, I 2

2 Isthm. 6, 1
3 2

4 Isthm. 7, 1
5, 1 2

NÉMÉADES

Les Néméennes
d'été coïncident
avec le commen-
cernent de l'an 4
et de l'an 2 des
Olympiades ; les
Néméennes d'hi-
ver avec la fin de
l'an 1 et de l'an 3.

Ném. I (été), 1
— (hiver) 2

Ném. 2(été), I
— (hiver) 2

Au point de vue du programme, il y a entre les divers concours, — et,
pour chaque concours, entre les diverses époques, — des différences no-
tables.

Voici les programmes des Jeux Olympiques et des Jeux Pythiques. Les
Jeux Isthmiques et Néméens reproduisent à peu de chose près les Jeux
Pythiques, les plus complets de tous.

1. Sur l'incertitude de toutes les dates qu'on a prétendu fixer d'après la célébration des Jeux
Néméens, voy. J. G. Droysen, Die Festzeit der Nemeen (Hermes, XIV [1878], p. 1-24.)
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Programme des Concours Olympiques.

EXERCICES

institués en

Av. J.-C.

776 01. I

724 01. i4
720 01. i5

708 01. 18

688 01. 23

648 01. 33

52O 01. 65

632 01. 37

628 01. 38
616 01. 4i
200 01. x45

680 01. 25

648 01. 33
5oo 01. 70

496 01. 71
4o8 01. 93

384 01. 99

268 01. 128

256 01. i3i

396 01. 96

NOMS DES EXERCICES

I. Concours gymnique (àywv yu^vtxô?)
(Stade)

1. Course simple ou Stade (ôpogoç oraSiov)
2. Course double (8£auXoç).
3. Course sextuple (SoXr/o;).
4. Lutte simple (toxXyi).
5. Pentathle (uévxaeXov).

a. Saut.
b. Course simple.
c. Jet du disque.d. javelot.
e. Lutte.

6. Pugilat (miypi).
7. Pancrace /irayy.pcmov).

a. Lutte.
b. Pugilat.

8. Course en armes (foXi-riie ôpogo;).

1(9). Course simple. )_
2(10). Lutte simple. J Exercices
3(ii). Pentathle (aboli aussitôt)./ pour
4 12) Pugilat. t enfants
5(i3). Pancrace. )

II. Concours hippique (àywv Imtcxo;).
(Hippodrome)

r. Course des quadriges (âpga—"ttttwv teXe£wv
Spogoç).

2. Course pour cheval monté ("mto; xéXyiç).
3. Course pour attelage de mulets \ Abolies

(àitrivY) [ripiovwv]). > en
Course pour jument (xâXm)). 444

5. Course pour char à deux chevaux (îtoiwv
teXei'wv cjvwpi:).

6. Course pour quadrige attelé de poulains
(lïdjXwv apga).

7. Course pour char à deux poulains (tcwXwv
CUVWpCÇ .

8. Course pour poulain monté (ttwXoç -xéXyiç).

Concours pour
Hérauts (xrjpu*e0
Trompettes (o-a>7uyxTa£).

Point de concours musicaux, mais, accessoirement et sur l ini'iat«ve des particuliers, lec-
turcs, déclamations, discours, etc., sans caractère officiel.



Programme des Concours Pythiques.

EXERCICES

institués en
NOMS DES EXERCICES

Av. 3. C

586

558

Pyth. i

Pyth. 8

I. Concours musical.

1. Cithare avec chant (xifiapwoîa).
2. Flûte avec chant (avXwScaj (exercice aboli

en 582).
3. Flûte seule (aùXàjv-aùXyix^ç).
4. Cithare seule (in\ xpoup-axcov àcpwvwv).

[Exécution, par tous les instruments,
dU VOfAOÇ 7TJOixoç].

Concours extra-officiels. Récitations, lectures, expositions d'œuvres d'art. Dans les derniers
siècles, concours officiel de tragédie.

586

4[)8
346

586
582
398
378
338

Pyth.

Pyth. 2.3
Pyth. 61

Pyth. 1
Pyth. 2
Pyth. 48
Pyth. 53
Pvth. 63

II. Concours gymnique.
1-12. Tous les exercices alors en usage à

01ympie,p/z<sle Diaulos et le Dolichos pour
enfants.

13. Course en armes.

14. Pancrace pour enfants.
III. Concours hippique.

1. Chevaux montés.
2. Quadriges.
3. Chars à deux chevaux.
4. Quadriges attelés de poulains.
5. Poulains montés.

Dans tous les Jeux nationaux1 pouvaient concourir tous les Hellènes de
condition libre qui s'étaient fait inscrire à temps. Les Barbares pouvaient
être admis parmi les spectateurs. Les femmes mariées étaient formelle-
ment exclues des Jeux, et l'interdiction fut maintenue même quand on
permit aux femmes de « faire courir ». On désignait les vainqueurs par
les épilhètes-substantifs de 'OXup.iïiovîxat, Ilyôtovtxat, I<rû[iiov'. xa>.
Nep.£ov:xai. Ceux qui avaient été couronnés dans les quatre Jeux pre-
liaient le titre de uepioôovïxcu.

1. En 566 av. J.-C. (01. LII1, 3), les Athéniens transforment leurs Panathénées en fête pen-
taétérique (Ilavaf)r1vaia (LEyctXa) coïncidant à peu de chose près avec les Jeux Pythiques. A
la course de chars, — que la légende faisait remont r jusqu'à Érechthée, — on ajoute tout un
programme d'exercices équestres et gymniques, auxquels se joint en 438 un concours musical, letourterminé par la grande procession. Tous les exercices en usage dans les Jeux nationaux se
trouvent ainsi successivement transportés à Athènes, qui eut 1 ambition de reproduire chez elle,
en les réservant aux seuls enfants de l'Attique, les concours qui ailleurs s'ouvraient à tous les
Hellènes. Cette clause restrictive distingue essentiellement les Panathénées des Jeux nationaux
ou panhelléniques. Sur les Panathénées, leurs programmes, récompenses, etc., voy. Saui-pe,
Inscriptiones Panathenaicx, Gotting., 1858. A. Mommsek, Heortologie. aatiquarisehe Untersu■
chungen ueber die stxdtische Feste der Athener. Leipzig, 1864, p. 116-205.



Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.1

OLYMPIADES

01.

AV.

J.-C.

I 776
2 772
3 768
4 764
5 760
6 756
7 752
8 748
9 744

IO 740
II 736
12 732
i3 728
i4 724
i5 720
16 716
*7 712

18 708

i9 7°4
20 700
21 696
22 692
23 688

24 684
25 680

26 676

27 672

28 668

29 664
3o 660
3i 656

32 652

NOMS

DES VAINQUEURS

Corœbos
Antimachos
Anclroclès
Polycharès
yEschine
Œbolas
Daïclès
Anticlès
Xenoclès
Dotadas
Leocharès
Oxythemis
Dioclès
Dasmon

Hypenos
Orsippos
Acanthos
Pythagoras
Polos
Tellis
Eurybatos
Lampis
Menon
Atheradas
Pantaclès
Pantaclès II
Icarios
Onomastos
Cleoptolemos
Tbalpios
Pagondas
Callisthène
Pbilombrotos I
Eurybotos
Phiiombrotos II
Chionis I
PhilombrotosIII
Chionis II
Ch onis III
Chionis IY
Cratinos
Comœos

NATIONALITÉ EXERCICE

Élide Stade
Élide Stade
Messénie Stade
Messénie Stade
Élide Stade
Achaïe Stade
Messénie Stade
Messénie Stade
Messénie Stade
Messénie Stade
Messénie Stade
Coronée Stade
Corinthe Stade
Corinthe Stade
Élide Diaulos
Mégare Stade
Laconie Do4ichos
Laconie Stade
Épidaure Stade
Sicyone Stade
Laconie Lutte
Laconie Pentalhle
Mégare Stade
Laconie Stade
Athènes Stade
Athènes Stade
Achaïe Stade
Smyrne Pugilat
Laconie Stade
Laconie Stade
Thèbes Quadrige
Laconie Stade
Laconie Pentathle
Athènes Stade
Laconie Pentathle
Laconie Stade
Laconie Pentathle
Laconie Stade
Laconie Stade
Laconie Stade
Mégare Stade
Mégare Pugilat

1. D'après Khabse [Olympia), chez qui la liste alphabétique des vainqueurs occupe près de
200 pages p. 236-412 . Ne figurent pas dans notre liste les victoires dont la date peut être
évaluée seulement par approximation. J'ai relevé dans le catalogue de Krause environ quatre-
vingts autres noms de vainqueurs, — et des plus illustres, — qui appartiennent à la période
comprise entre 776 et le règne d'Alexandre, mais ne peuvent être attribués à une Olympiade dé-
terminée.
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.

OLYMPIADES

01. 33

— 34
— 35

— 36

— 37

— 38

— 3g

— 40

— 41

— 42

— 43
— 44
— 45

46

— 47
— 48
— 49
— 5o
— 5i

— 52

— 53

— 54
— 55
— 56
— 5 7
— 58

— 5g
— 6o

— 6i

— 62

AY.

J.-C.

NOMS

DES VAINQUEURS

648 j
644 I
64° I
636 |

632

628

624

620

616

612

608

6o4
600

5g6

5g2

588

584
58o

576
572

568

564
56o
556
552

548
544
54o
536

532

Gygès
Myron
Lygdamis
Crauxidas
Stomas
Spheeros
Kylon
Phrynon
Euryclidas
Polyneikes
Hipposthène I
Olyntheus I
Euthélidas
Rkipsolcos
Hipposthène II
Olyntheus II
Hipposthène III
Cleondas
Hipposthène IV
Philetas
Lycotas
Hipposthène Y
Cleon
Hipposthène VI
Gelon
Anticrate
Chrysamaxos
Polymnestor
Euryclès
AlcmEeon
Glaulcias
Pythagoras
Lykinos
Epitelidas
Eratosthène
Agis

>

Arrhachion I

Agnon
Arrhachion n
Hippostratos
Arrhachion III
Hippostratos II
Phsedros
Ladromos
Diognetos
Archilochos
Praxidamas
Apollœos
Agatharchos
Rhaxibios
Eryxias
Milon1

NATIONALITÉ

Laconie
Sicyone
Syracuse
Thessalie
Athènes
Laconie
Athènes
Athènes
Laconie
Élide
Laconie
Laconie
Laconie
Laconie
Laconie
Laconie
Laconie
Thèbes
Laconie
Sybaris
Laconie
Laconie
Épidaure
Laconie
Laconie
Épidaure
Laconie
Milet
Laconie
Athènes
Grotone
Samos
Crotone
Laconie
Crotone
Élis
Arcadie
Péparethos
Arcadie
Crotone
Arcadie
Crotone
Thessalie
Laconie
Crotone
Çorcyre
Égine
Élide
Corcyre
Oponte
Chalcis
Crotone

i. Milon de Crotone a eu par la suite six victoires non datées.

Stade
Quadrige
Pancrace
Cheval monté
Stade
Stade
Diaulos
Stade
Stade

Course d'enfants
Lutte d'enfants
Stade
Pentathle enf.
Stade
Lutte
Stade
Lutte
Stade
Lutte

Pugilat enf.
Stade
Lutte
Stade
Lutte
Stade
Stade
Stade
Course enf.
Stade
Quadrige
Stade
Pugilat
Stade
Stade
Stade
Stade
Pancrace
Stade
Pancrace
Stade
Pancrace
Stade
Stade
Stade
Stade
Stade
Pugilat
Stade
Stade
Pancrace
Stade
Lutte d'enf.
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.

av. NOMS
olympiades

J.-C.
nationalité exercice

des vainqueurs

01. 63 528 Parménide Camarina Stade
- 64 524 Evandros

Acochas (ou
Thessalie Stade

— 65 520 Anochos) Tarente Stade
Damarétos Arcadie Course armée

— 66 5i6 Ischyros Himère Stade
Damarétos II Arcadie Course armée

— 67 5i2 Plianas Pallène Stade
— 68 5o8 lschomachos Crotone Stade
— 69 5o4 Ischomachos II Crolone Stade
— 70 5oo Nikaestas Oponte Stade

Thersias Thessalie Char (Mulet)
Tisicrate I Crotone Stade

— 71 496 Cléomède Astypalée Pugilat
Patœcos Achaïe Course poul.

— 72 492 Tisicrate II Crotone Stade
Astylos I Crotone Stade

- 73 488 Gélon Géla Quadrige
Hiéron I Syracuse Cheval monté
Astylos 11 Crotone Stade

- 74 484 Euthymos I
Agesidamos

Locres
Locres

Pugilat
Pugilat (enf.)

Callias Athènes Cheval monté
Astylos III Crotone Stade

- 75 480 Théagène I Thasos Pugilat
Dromeus Arcadie Pancrace

r Scamandrios Mitylène Slade
, Euthymos II Locres Pugilat

- 76 476 Théagène II Thasos Pancrace
1 Asopichos Orchomène Stade (enfants)

Théron Agrigente Quadrige
Datés Argos Stade

77 472 Ergo télés
Callias

Crète
Athènes

Dolichos
Pancrace

Hiéron 11 Syracuse Cheval monté
Parménide Posidonia Stade

78 468 Hiéron III Syracuse Quadrige
Agésias Syracuse Mulets attelés

■ XénophonI Corinthe Stade
— 79 464 I Diagoras Rhodes Pugilat

1 Xénophon II Corinthe Pentathle
k Phérias Égine Lutte (enfants)
. Taryllas Thessalie Stade

— 80 460 / Amésinas
1 Alkimedon

Barca
Égine

Lutte
Lut Le (enfants)

Arkesilaos Cyrène Quadrige
Polymnestos Cvrène

_
Stade

Si
_

456 Epharmostos Oponle Lutte
Soslratos Achaïe Stade (enfants)

— 82 452 Lycos
Psaumis

Thessalie
Camarina

Stade
Mulets

83 00 Crison I Himère Stade
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.

OLYMPIADES

01. 84
— 85

— 86

— 87

— 90

— 91

— 92

93

— 94
— 95

— 96

— 97

— 98

— 99

— 100

— 101

— 102

— io3

AV.

J.-C.

NOMS

DES VAINQUEURS

444
440

436

432

428

424

420

416

412

408

404

4oo

396

392

388

384

38o

376

372

368

Cnson II
Crison III
Theopompos
Acousilaos

Damagétos
Pantarkès
Sophron
Dorieus I
Dorieus II
Symmachos I
Dorieus III
Symmachos II
Hellanicos

Hyperbios
Androsthène
Theantos
Lichas
Exœnetos I
Androsthène
Alcibiade
Exaenetos II
Eubatos
Polydamos
Evagoras
Crokinas
Lasthène
Ménon
[Léon
Eupolemos
Cratès
Timaeos
Terinaeos
Phormios
Sosippos
Arislodemos
Eupolos
Dicon
Sotade I
Eurybatos
Dionysodoros
Sotade II
Mys
Damon I
Damon II
Pyrrhos
Troïlos (I et II)
Pythostratos
Damiscos
Sostratos

NATIONALITÉ

Himère
Himère
Thessalie
Rhodes
Rhodes
Éiide
Ambracie
Rhodes
Rhodes
Messénie
Rhodes
Messénie
Lépréon
Syracuse
Arcadie
Lepréon
Laconie

Agrigente
Arcadie
Athènes

Agrigente
Cyréne
Thessalie
Élide
Thessalie
Thèbes
Athènes
Ambracie
Élide
Élide
Élide
Élide
Halicarnasse
Athènes
Élide
Thessalie
Syracuse
Crète
Laconie
Tarente

Crètefauniim d'Êphèsi
Tarente
Thurii
Thurii
Élide
Élide
Athènes
Messénie
Sicyone

Stade
Stade
Stade
Pugilat
Pancrace
Cheval monté
Stade
Pancrace
Stade
Stade (enfants)
Stade
Stade (enfants)
Pugilat (enf.)
Stade
Pancrace
Pugilat (enf.)
Quadrige
Stade
Pancrace
Quadrige
Stade
Stade
Pancrace
Char à 2 chev.
Stade
Dolichos
Stade
Stade] 1
Stade
Hérauts
Trompette
Stade
Pugilat
Stade
Lutte
Pugilat
Stade !
Dolichos
Quadr. de poul.
Stade
Dolichos
Pugilat
Stade
Stade

Quadrige
Char à 2 cliev. el poulains
Stade
Stade (enf.)
Pancrace

t. Il y eut contestation entre deux concurrents au sujet de la -victoire du Stade.
2. Sotade courut au nom d'Ephèse, qui l'avait engagé pour une forte somme à son service.

Il fut renié et expulsé de Crète par ses compatriotes.
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Liste des Olympioniques, de 776 à 336 av. J.-C.

AV.
OLYMPIADES

J.-C.

01. io4 364
— io5 36o

— 106 356 ]
— 107 352
— 108 348
— 109 344
— 110 34o
— ni 336

NOMS

DES VAINQUEURS

Eubotas
Phokide
PaurosI

Micrinas
Polyclès
Aristolochos
Anticlès
Cleomantis

NATIONALITE

Cyrène
Athènes
Cyrène
Cyrène
Macédoine
Rhodes
Cyrène
Athènes
Athènes
Arcadie

EXERCICES

Stade1
Lutte (?)
Stade
Stade
Cheval monté
Stade
Stade
Stade
Stade
Stade

1. C'est l'Olympiade où les Pisates et Arcadiens prirent la présidence des jeux. Il y a con-
fusion et incertitude sur le nom des vainqueurs.



II

CHRONOLOGIE MATHÉMATIQUE

Tous les peuples ont pris pour mesure du temps les mouvements des
corps célestes et se sont aperçus progressivement de la difficulté des
problèmes que doit résoudre un bon calendrier.

L'unité chronométrique la plus facile à observer est le jour naturel. Sa
durée étant variable, on la rendit à peu près fixe en constituant le jour
civil par l'addition du jour et de la nuit (vu-/9-qp.$pov), Le nyclithémère
commençait au lever du soleil chez les Babyloniens, au coucher du soleil
chez les Hellènes1. Les Étrusques et les Romains prirent des points de
repère moins changeants, midi et minuit.

La révolution de la lune autour de la terre donne le mois (rv). Le
mois a été le premier cycle ou «année» liturgique; c'est la mesure à
laquelle se sont attachées toutes les religions, et elle garde encore une
influence prépondérante dans tous les calendriers dominés par les préoc-
cupations religieuses.

En revanche, l'année solaire, régulatrice des saisons, mène la vie phy-
sique et s'impose par là à l'attention même des peuples les plus grossiers ;
mais elle est difficile à déterminer d'une façon précise. Les anciens Ilel-
lènes distinguaient simplement la saison chaude (Oépoç) de la saison
froide (^stpwv), et Thucydide lui-même ne compte pas autrement. Pour
les délimiter, ils avaient recours aux positions de certains groupes d'é-
toiles (ÈTua-ïjgacn'ou) qu'ils voyaient tantôt se lever, tantôt se coucher le
matin ou le soir. Ainsi, l'été commençait au lever matinal des Pléiades,
l'hiver au coucher matinal de ces mêmes Pléiades.

Au temps d'Homère et d'Hésiode, on distingue trois saisons (wpou), le
printemps, Y été et Vhiver : mais l'été se divise en deux parties, l'été pro-
prement dit et l'ouwpa, ce qui revient à peu près à la division restée de-
puis usuelle en quatre saisons.

Au milieu du ve siècle (vers 43o), Hippocrate obtenait par la combi-
naison de divers systèmes sept saisons, disposées comme il suit :

i. Ne pas oublier ce point quand on veut établir des concordances avec notre calendrier. Les
jours grecs correspondent chacun à des parties inégales de deux de nos jours, comme les années
olympiques sont « à cheval » sur deux de nos années. Cependant, les Macédoniens, et bien des
Grecs au temps de la domination macédonienne et romaine, font commencer le jour au lever du
soleiL
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Tableau des Saisons

NOMS DES SAISONS

I. Hiver (^ecjjlwv). .

II. Printemps(eap)

III. Eté (Oépoç)....

IV. Automne
(cpOtvoTrwpov). .

apoxoç(<7ixopy)xo:;)
XElfWoV

cpuxtxXta

Oepoç (ap,v}Toç)
OTltépa

POINTS DE DEPART

Coucher des Pléiades (matin)
Solstice

Lever d'Arcturus (soir)
Equinoxe

Lever des Pléiades (matin)
Lever du Chien (soir)

Lever d'Arcturus (matin)

CORRESPONDANCE

d'après
IDELER

5 Nov.

26 Déc.

27 Fév.
26 Mars

21 Mai

28 Juil.

21 Sept

i3/i4 Nov.
28/29 bée.
24 Fév.

29/30 Mars

i4/i5 Mai
22/23 Juil

i4/i5 Sept

Cette division septénaire, commode peut-être pour l'agriculture, n'en-
tra pas dans l'usage courant.

Les saisons sont des fractions de l'année solaire plus intelligibles que
le tout. Il n'en est pas de même des subdivisions du mois et du jour.
Pour le mois, la nature fournit deux points de repère, la nouvelle et la
■pleine lune. En divisant chacun des intervalles ainsi obtenus en deux

parties, on a les quatre phases. Mais ces phases, ne comprenant point
un nombre entier de nychthémères, n'ont pu être employées commodé-
ment à la supputation du temps. L'hebdomade ou « semaine » orientale
est trop courte, la nundine romaine est trop longue. Les Hellènes se
contentèrent de diviser le mois arithmétiquement, comme les Égyptiens,
en trois décades. Ils n'ont appris que fort tard à diviser le jour autrement
qu'en portions vagues1. Le mot « heure (d>pa) » n'avait chez eux que le
sens général d'époque ou de saison. Ils finirent par adopter, vers le temps
d'Alexandre, le système astrologique de la Chaldée, qui divisait le jour
naturel en douze parties égales, appelées également wpou 2.

Les subdivisions du mois et du jour peuvent être sans inconvénient
laissées de côté. Restent, comme mesures obligatoires de la durée, 1ejour,

1. Sur les divisions de la nuit et du jour et le sens précis des termes employés, vov. L.
Dissen, De partibus noctis et diei ex divisionibus veterum (Kleine Scliriften. Gotting., 1836,
p. 130-lb0). Voici le résumé de la dissertation de Dissen, abstraction faite des nombreux sy-
nonymes :

Nuit (3 parties ou (xoîpcu)
I. "E(77XEpO^ (Hom.). — TtpwTOU

cpuXaxaî — vu\ 7ipojxr), axpa.
II. "Ap.oXyov (Hoai.j. — oeuxÉpai

çuXaxaî — vuxxoç p,E<70\Jcr?); —
(XSCOV'JXTIOV»

f j3a0uç
III. 'Hcéç(Hom.)—opOpoçj ëd'/axoç'

(àp-ÇiXuy.ï))

Jour (4 parties)
I. TtpOiH [xvjç ripipaç] — rcXY)0ouffï)ç

àyopàç.
II. [xeo7)jjtëpta (midi juste = [aectyip.-

6pî« (ixaOEpct).
III. ôeIXï] Tipana.

IV. 8E(X-^ ode'a— o4,£xîjç rqjLÉpaç.
2. Les jours étant de durée variable, ces heures sont variables aussi (mpai xaip'.xcd) : les

astronomes ont été obligés de les transformer en heures égales (l<7ï]p.Eptvac).



le mois et l'année. Le calendrier (vitispoXoY{ov-p.-qvoXoyîov-7rapâ7t-qYp.a) est la
combinaison, en une série ordonnée et aussi stable que possible, de ces
divisions chronométriques.

La confection d'un calendrier serait chose facile si les quantités repré-
sentées par ces noms étaient des multiples et sous-multiples les unes des
autres : or il n'est pas une de ces unités naturelles qui soit dans un rap-
port simple avec les autres unités, supérieures ou inférieures. Le jour
civil n est une fraction exacte ni du mois ou révolution synodique de la
lune (= agi i2h 44' 2")> ni de l'année solaire (— 365i 5h 48' 48") : le mois
n'est pas davantage une fraction exacte de l'année, qui dépasse d'environ
ii jours la somme de ia mois lunaires.

Le problème peut être simplifié par l'élimination de l'une de ces trois
unités inconciliables. Le jour étant d'un usage nécessaire, l'élimination
ne peut porter que sur le mois ou l'année solaire. Les peuples qui ont
surtout besoin d'un régulateur religieux n'ont tenu compte que des
phases de la lune : leur année n'est qu'une somme convenue de mois:
c'est une année lunaireL Les races douées d'un esprit plus positif ont
rencfhcé, au contraire, aux mois naturels et cherché la mesure exacte de
l'année solaire2. Enfin, les peuples qui se sont obstinés à chercher un

accommodement entre les deux systèmes ont créé l'année lunisolaire.
C'est le cas des Hellènes.

Au temps d'Homère, le cycle de l'année (èvtauxoç) est encore mal fixé.
Les 35o « boeufs du soleil «"-paraissent bien représenter une ébauche
d'année lunisolaire qui n'était d'accord ni avec le soleil ni avec la lune.
D'Hésiode, nous savons seulement qu'il connaît les mois de 3o jours.
Cléobule de Lindos comparait l'année à un père de 12 fils, lesquels ont
chacun 3o filles. On voit aussi le peuple athénien distribué, comme
l'année elle-même, en 4 phylae (saisons), 12 phratries (mois) et 36o gentes
(jours). Il ne faut pas se hâter d'en conclure que les Hellènes ont eu
d'abord une année de 36o jours3, qui n'eût été ni lunaire ni solaire. On

1. Telle est encore aujourd'hui l'année de l'Islam, qui promène ses mois et ses fctes à tra-
vers toutes les saisons.

2. L'année solaire nous est venue de l'Egypte par Rome. L'Egypte a eu pour régulateur na-turel le débordement du Nil, réglé lui-même par le soleil. Mais les Egyptiens n'ont eu long-temps qu'une année de 365 jours, qui avançait d'unjouren 4 ans sur l'année réelle et ne reve-nait qu'au bout de 1401 ans à son point de départ, le lever du Chien (Soth). C'est là la périodeSotldaque, comprenant 1460 années juliennes.
Voici les mois égyptiens (tous de 30 jours, suivis de cinq jours e'pagomènes) de l'année« vague d ou errante ( antius vagus) :
©ù)0 3o
•hawçl 6o
'AOùp goXotàx 120
Tuêt i5o
Me/ip i8o

<I>cqiEvù>0 210

(ï>app.ou0t 240
Ilcr/wv 270
Ilcàiv't 3oo
'Empi 33o
M eco pi 36o
-qp-épat suayopivat 5

Total des jours de l'aimée 365
Ce système dura jusqu'à l'introduction du calendrier julien en Egypte par les Romains.
3. C'est cette hypothèse qui a amené Scaliger à construire une octaétéride basée sur uneannée de 12 mois ayant chacun 30 jours (voy. ci-dessous, p. 69, 1).



peut admettre que le nombre 3Go figure là à titre de « chiffre rond »,
voisin de celui auquel on s'était arrêté dans la pratique.

Quels qu'aient été les premiers tâtonnements, on devait en arriver au
seul moyen connu de maintenir un calendrier à peu près d'accord avec
les mouvements célestes, à Yintercalation de jours composés avec les frac-
lions qui ne peuvent entrer dans une année usuelle, nécessairement bor-
née à un nombre entier de jours. Aucun système ne peut se passer d'in-
tercalation. Dans l'année lunaire, on la pratique de deux en deux mois
pour obtenir, en donnant alternativement au mois 29 et 3o jours, une
moyenne égale à29 jours 1/2, durée approchée de la révolution synodique
de la lune. Douze de ces révolutions donnent une année lunaire de 354
jours, plus un excédant de 8h 48' 35", avec lequel il faudra de temps à
autre composer des jours intercalaires (ep.60Xt5j.01) pour maintenirle calen-
drier d'accord avec la lune. De même, l'année solaire (tropique) comprenant
en réalité 3651 5h 48' 48", on ne peut maintenir les saisons à leur place
qu'en recourant à l'intercalation.

A plus forte raison l'intercalation est-elle indispensable à l'année luni-
solaire, la plus compliquée et la plus délicate de toutes les constructions1.

L'usage de l'intercalation amène à son tour l'usage de cycles ou pé-
riodes dans lesquelles les intervalles entre les intercalations sont fixés
une fois pour toutes et qui se succèdent sans interruption, ramenant les
mêmes intercalations dans le même ordre. En Grèce, où il s'agissait de
construire un cycle' lunisolaire, le problème à résoudre était celui-ci :
Trouver une somme complète de mois lunaires contenue dans une autre
somme complète d'années solaires. Toutes les périodes successivement ima-
ginées par les astronomes grecs ont été considérées en leur temps comme
des solutions de ce problème.

Il est possible que les Grecs aient construit d'abord des périodes inter-
cataires de deux années (TpieTrjpîç-ôijocç), puis de quatre années (lïsvxaeropL-
TcTpocETvjptç) et de huit années (ÈvveaeTYipîç-oxTasTYipiç2) ; mais la seule pé-
riode dont l'existence soit historiquement attestée est celle de huit années
ou octaétéride de 99 lunaisons. Les très anciennes fêtes des Daphnépho-
ries béotiennes, les Jeux Pythiques avant 586, revenaient après huit ans
révolus, et les Jeux Olympiques eux-mêmes, séparés par des « pentaété-
rides » inégales, ne tombent que tous les huit ans à la même époque.

h'octaétéride paraît avoir été introduite à Athènes dans le calendrier
officiel par Solon. Elle comprenait cinq années ordinaires et trois années
intercalaires'*. Les années ordinaires étaient de 354 jours, répartis en 12

1. Est consuetudo Siculorum ceterorumque Grxcorum, qnod suos dies 1nensesque congruere
volunt cum solis lunxque ratione, ut nonnunquam, si quid discrepet, eximant unum aliquem
diem aut summum biduum ex mense, quoi illi li;atps<7i'[A0iJç dies nominant : item nonnunquam
uno die longiorem mensem faciunt aut biduo (Cic. Verr., It, 52). Ce souci qu'avaient les Grecs
de suivre le régulateur naturel étonne presque le Romain, à~qui suffisait la lune fictive menée
par les Pontifes à travers toutes les lunaisons réelles.

2. L'usage déjà signalé plus haut (p. 56, 2) de désigner les périodes par un nom qui parait
augmenter d'une unité leur durée peut amener de la confusion. Même en Grèce, il a fini par
être éliminé de la science. Résonnais, nous adopterons le nom qui désigne la durée effective.

3. Les années à intercalations sont désignées dans les tableaux ci-après par la lettre b.
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mois alternativement de 2g et de 3o jours. Les mois de 3o jours s'appe-
laient les mois pleins (uXfjpeiç), les autres mois creux (v.oiloi). Les années
intercalaires avaient en plus un treizième mois de 30 jours (p/qv ep.ê6Xtp,o;),
intercalé au milieu de l'année. Le premier jour de chaque mois corres-

pondait à l'apparition du croissant de la lune nouvelle après la conjonc-
tion astronomique, et l'octaétéride commençait à la nouvelle lune qui
suit le solstice d'été. Pour régler le retour des fêtes qui se célébraient
deux fois par octaétéride, on divisa la période en deux moitiés inégales
de 49 et de 5o lunaisons.

L'octaétéride fut définitivement régularisée au milieu du vie siècle par
Cléostrate de Ténédos, qui dut fixer ce qui restait encore d'arbitraire
dans le système, à savoir l'ordonnance des mois pleins et creux, et le
choix des années intercalaires. Elle fut encore retouchée, à plusieurs
reprises, par Ifarpalos, Nautélès, Ménestratos ou Mnésistratos.

Voici comme on peut se représenter Voctaétéride athénienne1 :

H
G

NOMBRE dejours
MOIS DE L'ANNÉE (pleins-CREUX — INTERCALAIRE)

ANNÉES de l'octaétéri Hécatombœon| Métagitnion1 Boédromion
G
0

G

0-

1Mœmactérion]1J Posidéon Posidéonil
1

Gamélion Anthestérion| Élaphébolion Munychionj g

CD

ri

H Skirophorion|
1 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
2 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
3b 384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29
4 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
5b 384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29
6 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
7 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
8b 384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29

L'octaétéride, ainsi établie sur un total de 2922 jours, ne pouvait se
maintenir sans corrections supplémentaires ; car, si elle ne dépasse que
d'une petite fraction la somme de huit années solaires (2921! 22113o' 20")
et elle est de 1 1/2 jour trop courte pour correspondre à 99 lunaisons
(2923J i2h 40' 46"). Ce dernier défaut, étant le plus apparent, fut le pre-
mier remarqué. On s'aperçut que les mois avançaient sur les lunaisons

1. D'après Biot, op. t'iY.,p. 411. On a abandonné, depuis Petau, le système de Jos. Scaliger,
qui consistait à n'admettre (sauf exception) que des mois de 30 jours, raccordés de temps à
autre avec les phases lunaires au moyen de jours àvap^oc- Scaliger obtenait ainsi une octaété-
ride de 2924 jours, divisée en deux tétraétérides égales qui se trouvaient au commencement et
à la fin seulement d'accord avec la lune, et en aucun temps avec le soleil. Le schéma ci-dessus
a été dressé d'après les indications de Geminus et n'a qu'une valeur relative. Unger admet eu
421 une réorganisation de l'octaétéride qui aurait changé non pas la structure même de l'oc-
taéléride, mais le rapport des années intercalaires avec celles des Olympiades (Voy. ci-dessous,
p. 80, 1).



réelles. Au bout de 10 octaétérides, la lune était en retard de i5 jours,
ce qui équivalait bien à i 1/2 jour par octaétéride. Comme on ne pou-
vait intercaler des fractions de jour, on eut tout naturellement l'idée do
doubler l'octaétéride et d'intercaler trois jours dans cette période de seize
années [h-v.aioexasxï]piç).

L'intercalalion se fit d'une manière fort simple, en substituant dans
trois années un mois plein à un mois creux.

Cette correction mit le calendrier à peu près d'accord avec la lune,
mais le brouilla avec la marche du soleil, qui s'accommodait mieux de
l'octaétéride primitive. Au bout de 160 aus, le calendrier était en retaid
de 3o jours sur l'année solaire. Le remède, indiqué par Eudoxe de Cnide,
était de supprimer dans chaque dixième êxxaiôexasTïjplç un mois interca-
laire. Mais cette correction nécessitait un cycle de 160 ans, pour aboutir,
en somme, à faire avancer de nouveau la lune sur le calendrier.

Au temps où Eudoxe s'évertuait ainsi à équilibrer le système de l'oc-
taétéride, il y avait longtemps qu'on avait cherché et trouvé d'autres
cycles lunisolaires susceptibles d'une plus grande approximation. Le plus
connu est celui de Méton, qui a pour base une somme de 235 lunaisons
ou 6940 jours, équivalant à 19 années solaires de 365 5/19 jours.

Le cycle ou « canon » de Méton (Èw£a-/oaos-/.acxr]pfi) a été reconstruit sui-
vant des règles différentes par les cbronograpbes modernes.

Voici le tableau qu'en a dressé Ideler (avec les corrections de Biot1) :

ANNÉES ducycle. NOMBRE dejours. Ilecatombœon| Mctagitnion Boédromion Pyanepsion|
a

.2
-CD

ri

§ PosidéonI Posidéon11 Gamélion Antliestérion| Elaphébolion1 Manychion| Thargélion1 O

C

E.
0
t-

13
œ

1 355 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o
2 354 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
36 384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29
4 355 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o
56 383 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
6 355 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o
7 354 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29
86
9

384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29
354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29

10 355 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o
116 384 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o
12 354 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29
136 384 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o
14 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
15 355 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o
166 384 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o
17 354 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 3o 29
18 354 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29
196 384 3o 29 3o 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29 3o 29

1. Biot, op. cit., p. 425. C'est là ce que Redlich appelle innocemment mein Entwurf a mon



Si ingénieux et bien calculé qu'il fût, le cycle de Méton ne résolvait pas
encore l'éternel problème. Au bout des 19 ans, le calendrier retarde de
711 28' 4i" sur la lune et de 911 82' 67" sur le soleil.

Ces inconvénients motivèrent la réforme de Callippe. Supposant le re-
tard constaté égal à 1/4 de jour, il multiplia le cycle de Méton par 4,et
créa une période de 76 ans (èxy.at£eSog,-/)v.ovxa£TY]pîçj sur laquelle il reIran-
cha un jour. A l'expiration de la période callippique, le calendrier se
trouvait d'accord avec le soleil et ne retardait plus que de 5h 44' sur la
lune.

Pour supprimer cet écart, Hipparque retrancha un jour sur 4 périodes
callippiques, autrement dit sur 3o4 ans. C'était là la perfection, ou peu
s'en faut, dans l'art de confectionner les cycles lunisolaires ; mais ces

périodes à longue échéance étaient un peu trop nébuleuses pour les ma-
gistrats, qui n'ont pas dû renoncer aussi facilement qu'on le suppose au
droit qu'ils avaient de régler le calendrier. Le canon de Méton paraît
avoir été adopté parles Athéniens vers 33o et celui de Callippe vers 178
avant noire ère : les autres systèmes n'ont été connus et utilisés que par
les savants de profession.

système » [Op. cit., p. 47-49-50), par comparaison avec celui d'Ideler. Voici les principaux
cadres proposés pour la période de Méton :

Scaliger ... i 26 3 4 56 fi 7 86 9 ioô 11 12 i3ô 14 i5 166 17 186 19
Petau 1 2 3Ô 4 fi fi6 7 8Ô 9 10 nô 12 i3 ift i5 16 176 18 196

foel™Bi0t1 2 36 4 56 6 7869 10 11612136 *4 i5 ifiô 17 18 196
(Octaétéride) 1 2 36 4 56 6 7 86 1 2 3^ 4 5& 6 7 8» 1 2 3b
Rangabé.... iô 2 36 4 fi6 fi 78 96 10 nô 12 i36 14 i5 16 176 18 19
Unger 1 2^ 3 4 fi6 fi 7 8^ 9 10 nb 12 i3 146 i5 16^ 17 186 19

La règle suivie par Ideler pour construire son tableau est fort simple. Si les 235 mois dont se compose
le cycle étaient de 30 jours, on aurait un total de 7050 jours. Mais Méton ayant assigné à sa

période une durée de 6940 jours, il faut retrancher sur les 235 mois 110 jours (7050 — 6940= 110).
Pour espacer aussi régulièrement que possible ces soustractions, il faut laisser entre elles un

/7050 1 \ , r r r

intervalle de 64 jours \Yj^" = ^ fi/ ^retranche donc un jour (s£acpîG"C|XOi; [?l|ASpa] — dies
exemptilis) au bout de 64, 128, 492, 256 jours, etc. Après quinze soustractions (opérées en 32
mois), on s'aperçoit que les suivantes recommencent dans le même ordre (15 X6*— 32 X 30).
Ce sont ces séries périodiques — lues, bien entendu, dans le sens horizontal — que i'on voit
séparées par un trait gras dans le tableau ci-contre. La correction de Biot a consisté à appliquer
la règle dans toute sa rigueur, et à effacer deux exceptions introduites dans les années 4 et 5
par Ideler pour éviter d'avoir une année de 383 jours. Ideler donne 29 jours au Skirophorion
de l'an 4, et 30 jours à i'Hécatombaeon de l'an 5.



I.— Calendrier athénien.

On a pu voir, par ce qui précède, que les divers cycles nous sont connus

principalement par l'usage qui en a été fait à Athènes. Il n'y a jamais
eu de système commun à toutes les cités helléniques. A supposer qu'elles
se soient toutes servies dans un moment donné des mêmes cycles et se
fussent accordées pour faire coïncider les intercalations, il faudrait en-

core, pour qu'il y eût harmonie, qu'elles leur eussent donné même point
de départ. Or, nous savons que les périodes servant à régler les séries
des divers Jeux nationaux, même quand elles sont de construction ana-

logues, ne coïncident pas par leurs « époques », et cet exemple est signi-
ficatif1.

11 faut donc se contenter d'étudier séparément les divers calendriers,
et le plus important pour la connaissance de l'antiquité, le seul aussi que
l'on puisse analyser d'un peu près, est le calendrier athénien.

I. Mois et décades. — Le calendrier ayant commencé, à Athènes comme
ailleurs, par être la répartition des fêtes religieuses dans l'année, les noms
des mois sont tous empruntés à des cérémonies du culte ou à des attri-
buts divins. Ce sont :

I. Hécatomhaeon ('Exaxoggatcov)
II. Metagitnion (MexayEtxvicov)
III. Boédromion (Bo-qSpopueov)
IV. Pyanepsion (ILjavcùicov)
V. Msemacterion (MatgaxxYipttév)

VI. Posidéon (notrEioetov [7ipôxspo:;])

VII. Gamélion (rap-r^ttov)
VIII. Anthestérion ('AvQsaxqpttov)

IX. Elaphébolion ( 'EXaqrqêoï.tcov)
X. Munychion (Mouvuytwv)

XI. Thargélion (©apyqXtmv)
XII. Skirophorion (Sxtpocpopuov)

Vit». [Posidéon II (rtoc. SEÛxepoç ou ûcrxepo;)]

Chaque mois, qu'il fût de 29 ou de 3o jours2, était divisé en 3 décades
(SexioEc) portant leur numéro d'ordre, et l'on comptait les jours, dans
chaque décade, de 1 à 10.Dans les mois de 29 jours, la dernière décade
ne comptait que 9 jours, et le jour retranché (ÈHaipÉ<7ip.o;) n'était jamais
le dernier du mois, mais le premier ou l'avant-dernier de la décade3.

1. L'année olympique et celle d'Athènes commençaient -vers le solstice d'été : celles de
Delphes, d'Etolie, de Macédoine, à l'équinoxe d'automne : celles de Béotîe et de Phocide, en
octobre : celle de Délos au solstice d'hiver: celles de Gorcyre et de Tauroménion à l'éq; inoxe du
printemps, etc.

2. On a vu que chaque mois peut avoir réellement, suivant les années, 29 ou 30 jours (la durée
n'est pas ici, comme dans le calendrier julien, fixée une fois pour toutes), mais tous les mois
sont censés être de 30 jours : par conséquent, la terminologie ne change pas, dans les mois
creux, pour la décade tronquée.

3. Scaliger supprimait le deuxième jour du mois (ÔEUxÉpa taxapivov) ; Dodxvei.l, Schcemann,
K. F. Heruann, Unger, le 29 (oEuxépa çQtvovxoç) : Petau, Ideler, Bceckh, le 21 (ôsxâxïj
çOî'vovxoç); Usener le 22 (evânr) <p6:vovxoç). Il est possible qu'il n'y ait pas eu de règle ab-
solue et qu'on supprimât de préférence les jours néfastes (anospaoEç). De môme, on pouvait inter-
caler où l'on voulait dans le mois un jour qui prenait le nom du jour précédent avec mention
spéciale: par exemple, s vq xa\ vÉx n p ox Ép a et gVq xai vsa è p. S 6 X i p. o ; — èvctxq ÈtxÏ Slxa
7T p o t £ p cl et z. s. o. S[xSoXi{i.oç. Le jour intercalé ne comptait pas dans la série des jours
du mois, ou, si on l'y faisait entrer, on avertissait que l'on comptait -qp.Epoï.sySov.
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DÉCADES
0

Jours
duMois

t/)

~

-O APPELLATIONS

I 1 N 0 v p y) v { a

2 2 oeuxspa [-qpépa] ïaxapévou [p'fivoç]
3 3 xpixvj —

4 l 4 TSTapTY) —

5
I. / 5 7C6|X7TTY) —

6 \ 6 EXTYJ —

7
8

! 7
8

ËëoÔpY)
oySorj —

9 9 EVaTYJ —

10 10 OExâxy] — (ou Trpoxlpa)

II
'

1 Tupwrq ETt l 6 Éxa
12 2 ÔEuxépa — — (plus tard 0. xai Ssxcm])
i3 1 3 xpix-q — — ( — xp. v.oà Sexâxv])
i4 4 TETCCpTY] ., etc...

i5

iG
n. (

5

6

TtÉpTtxv] — — (St^op-qvca)
EXTY] — —

*7 7 EoÔOpV) — —

18 8 oyôovj — —

r9 9 IvaTY} — —

20 TO Etxâç (plus tard e'xocxr )

(Depuis le temps d'Alexandre)
21 /10 OExâxq çOtvovxo;1 ou'JorÉpa upcoxY) pex' slxaSa?2 on lut eîxâSc
22 9 EVOCTY) — ÔEUTSpa — —

23 8 oyôoY) — TptTY) — —

24 1 7 lëôo piq — TSTOtpTY) — —

25

2G
m. <

/ G
5

EXTY) —

7r£{I7TTY)

7T£{J-TUTY) — —

EXXY) — —•

27 ' 4 T£TCCpTY) iêoôpv] — —

28

[29]
3

[2]
xpsxq —

[ceuxepa — ]
oyoov) — —
,, , -, jour supprimé dans les
LsvaxY) J mois creuv.

3o
!

1 xptaxac— svï] xac via (jour où finit l'ancienne lune et
commence la nouvelle, expression
purement attique).

1. On disait aussi, en d'autres pays : àiïi'ovTOÇ, eliovxo;, X'qyovxoç, xs).suxwvxoç,
Trayopivou.

2. On disait aussi (Xi'oc xoci etxaç, à peu près comme nous disons le vingt et un du mois.
Le plus ancien exemple de l'emploi de p.Et' Etxâoa;est de 325 (L. I. Att., II, 179). Le langage
courant continua à préférer l'ancien décompte avec ç0ivovxoç. Usener soutient, à peu près seul
contre tous, que le compte psx' EtxccSocç était aussi établi à rebours et que Ss'Jxepa pex' eixgcgoc;,
par exemple, désigne non pas le 22, mais le 29.



II. Calendrier religieux. — On a des raisons de penser que l'année
religieuse des Athéniens commençait par le mois Gamélion, qui inaugurele second semestre de l'année civile. Le tableau ci-après (p. 76-77) n'in-dique que les fêtes proprement dites (iopTaî) : on n'yapas noté les quan-tièmes consacrés à diverses divinités (comme le ier et le 7 de chaquemois à Apollon, le 4 à Hermès, le 6 à Artémis, le 8 à Thésée, etc. i), niles jours néfastes (à-Koypâ.osç), dont quelques-uns, comme le 6 et le 25
Thargélion, font partie des fêtes2. Ci-dessous, quelques indications utiles
qui n'ont pu trouver place dans le tableau3.

1. Schol. Aristoph., Plutus, 1126.
2. Sur la répartition des jours heureux et malheureux dans chaque mois, voy. Hésiode[Opp. et dies, 76Ù-824).
3. Les fêtes appartiennent à divers cycles légendaires et n'ont pas toutes été instituées à lamême époque. Les plus anciennes sont des cultes pélasgiques transformés, le couple [Zeus]Ouranos — Gsea ayant été remplacé par l'association de Zeus et A'Athêna, et Gsea s'étant isoléedans Démêter. Les autochtones, fils de Gœa, deviennent les protégés soit d'Athèna, soit deDémêter. La religion de Dionysos est de date plus récente; celle d'Apollon, hautaine et enva-hissante, a altéré à son profit presque toutes les traditions antérieures.
1° Culte de Zecs, comprenant : les Gamelia, noces de Zeus et de Hêra (Gaea), union d'oùnait le « forgeron » Hephœstos (Chalkea) ; les Biasia, fête de Zeus Meilichios ; les Bouphoniciou Diipolia, sacrifice symbolique du bœuf à Zeus Soter et Athèna Soteira (Disoteria) : la fêtede Zeus Georgos (ou Mxmactès ? ), associée peut-être avec des cérémonies bachiques et uneprocession sur la Voie Sacrée. La cavalcade des Olympia paraît avoir été instituée par Pisis*trate. — Au culte de Zeus se rattache le culte gréco-phénicien de Kronos et Rhea, représentépar les Kronia, fête qui rappelait l'« âge d'or», jour de liesse pour les esclaves, comme lesSaturnales romaines.

2* Culte de Démèter. — Considérée comme mère de l'agriculture, Démêter est honorée parla fête « avant les labours » ou Proerosia, qui comporte une grande procession d'Athènes àEleusis et par les petits Mystères d'Agrae, où elle est associée à Triptolemos ; comme législa-trice, par les Thesmophories, qui ont pour prélude des courses nocturnes des femmes [Sténia),commencent par des initiations à Halimonte, continuent par une grande procession d'ilali-monte à Athènes, un jour de jeûne, et se terminent par les Kaliigenia ou « fête des beauxenfants » ; comme source de vie et d'immortalité, associée à lacchos (Dionysos), elle a lesEleusinies ou Grands-Mystères, qui commencent par « les mystes à la mer », se transportentpar la grande procession à Eleusis et s'y terminent par des initiations et des jeux.3° Culte d'athèna. — Le culte d'Athèna, patronne de la cité dont elle a fait l'unité (anni-versaire, les Sijnœkia), se mêle plus ou moins à tous les autres. On lui rapporte plus spéciale-ment les purifications qui commencent par le « balayage » des sanctuaires (Kallynteria) etaboutissent à la cérémonie du « lavage » (Plynteria) de la vieille image de Pallas ou a Dalla-dion » parles Praxiergides ; les Skirophoria, « fête des ombrelles »: plus probablement fêtedes oliviers, qui se plaisent sur un sol rocheux (skirras)■ les Arrhephoria, transport d objetssacrés entre l'Erechthéon et les «Jardins» d'Aphrodite; enfin, les Panathénées, « petites »chaque année, « grandes » tous les quatre ans, fête consistant en hécatombe, procession etdanse armée, offrande du peplos, et — tous les quatre ans — grands Jeux, C'est à Athèna(Niké) que s'adressaient les Niketeria inscrites au calendrier après Platée, et les « actions degrâce pour la liberté » (Charisteria) institués par Thrasybule en 403.4* Culte de Dionysos. — Les fêtes bachiques tiennent une grande place dans l'histoire litté-raire. Après les vendanges, les Dionysies de la campagne — du Pirée particulièrementfête du dieu-vin [Theœnia], avec chants et processions phalliques; puis, les Lénéennes, «fêtedes pressoirs » ou des cuves, dégustation du vin nouveau, dithyrambes, drames tragiques etcomiques; les Anthesteria, composées de trois fêtes, « ouverture des tonneaux », concours des« chopes », et à la fin, par un retour bizarre, fête des Morts, soi-disant des victimes du délugede Deucalion (?), « marmites» de légumes cuits offertes à leurs mânes; enfin, les Grandes Dio-nysies, toutes en processions, banquets, chœurs lyriques et représentations dramatiques.5" Culte d'Artémis. — Ce culte paraît antérieur à celui d'Apollon. Comme divinité lunaire,Artémis était honorée par les Pandia; comme belliqueuse, associée depuis 480 au souvenir deSalamine, parles Munychia-, enfin, assimilée, du temps de Socrate, à la déesse thrace Bendispar les Bendidea.
6» Culte d'Atollon. — Apollon, comme Patrôos, Agyieus, Boédromios, etc , se mêle intime-ment à la vie sociale. Parmi les fêtes, il n'a guère en propre que les Thargelia, purificationde la ville (avec des victimes humaines), et, le lendemain, offrande des « prémices de la récolte »
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III. Année civile. — Année administrative. — Les mois sont communs à
l'année religieuse et à l'année civile, celle-ci commençant au i" Iléca-
tombaeon, à la nouvelle lune qui suit le solstice d'été. Les décades sont

propres à l'année civile.
Indépendamment de cette division de l'année en mois et décades, les

Athéniens en avaient une autre purement administrative, réparlissant
les jours de l'année en 10 prytanies à peu près égales. Les prytanies, ou
laps de temps pendant lequel une tribu a la préséance sur les neuf autres,
étaient de 35 et 36 jours dans les années ordinaires, de 38 et 39 dans
les années embolismiques1. Les actes publics de la fin du ive siècle don-
nent concurremment les dates par prytanies et par mois- La première
date était considérée comme la plus importante, car on l'a introduite
dans les formules officielles trente ans avant l'autre (en 368/7).

Le tableau des prytanies n'a pas été plus que celui des mois exempt de
retouches et de modifications accidentelles. On rencontre des prytanies
de 37 jours dans des années ordinaires, et la position respective des pry-
tanies de 35 et de 36 jours ne peut pas non plus être considérée comme
absolument fixe2.

Ci-après (p. 78-79), un diagramme conforme à celui qu'a proposé
Bœckh3. On y a ajouté la concordance avec les mois, en supposant le
jour additionnel des années de 355 jours intercalé à la fin de Skiropho-
rion. Naturellement, on s'est contenté de numéroter les prytanies, l'ordre
dans lequel se succédaient les tribus étant fixé à nouveau chaque année
par le sort4.

à Apollon Patrôos, avec chœurs cycliques. La fête de Marathon (Marathonia) rendait hommage
à Apollon Boédromios et Artémis Agrotera. Comme Apollon (Delphinios) s'était substitué à
Poséidon, il prit du même coup la place d'honneur dans le cycle légendaire de Thésée. A part
les Synœkia, qui reviennent à Athêna, les anniversaires des actes du héros national sont des
hommages à Apollon. Tels sont les Delphinia, départ de Thésée pour la Crète et d'une
« théorie » pour Délos; les Kybernesia, fête des a pilotes » qui ont ramené Thésée à Phalère ;
les Pyanepsia, souvenir du plat de fèves que Thésée offrit à Apollon en débarquant, fête mixte,
où figurent des courses bachiques (Oschophories) et le cadeau fait par Athêna à Apollon de
Yiresioné ou branche d'olivier sacré, enfin, des jeux (Theseia).

7' Cultes gentilices. — Les gentes atliques rendaient hommage à leurs ancêtres le jour des
Genesia (Nekysia-Nemesia), et, aux Apaturies, les phratries solennisaient les actes de l'état-
civil par un banquet préalable (Dorpia), des sacrifices (anarrhysis) à Zeus Phratrios et Athêna,
ainsi que par l'offrande des cheveux des enfants à Artémis Koureotis.

1. 11 paraît même qu'on doit admettre dans certaines années des prytanies de 33 et de 38
jours (5 X 33 + 5 X 38 = 355)-

2. A partir de 307 avant J.-C., le nombre des tribus, et par conséquent des prytanies, ayant
été porté à 12, les prytanies auraient dû se confondre avec les mois dans les années ordinaires,
et il n'y aurait eu d'écart entre les deux manières de compter que dans les années intercalaires,
où la prytanie avait 32 jours. Cependant, les inscriptions attestent que ce parallélisme, qui au-
rait rendu une des deux dates inutiles, n'a pas été établi. On parait avoir préféré donner 29
jours aux six premières prytanies et 30 aux six autres, au lieu de les faire alterner comme les
mois pleins et les mois creux. Quand il y a dans la comparaison des mois et des prytanies des
traces de désordre, le désordre est plutôt imputable aux prytanies, pour lesquelles il n'y avait
point de règlement officiel.

3. Cf. Kleine Schriften, VI, taf. 6.
4. Il y avait néanmoins, dans la série des tribus, un ordre officiel, observé partout, sauf

dérogation expresse. C'était, au temps des dix tribus : 1. Érechthéide.— 2. PEgéide. — 3. Pan-
dionide. — 4. Lëontide.—5. Acamantide. — 6. Œnéide.—7. Cecropide.— 8. Hippothoontide.
— 9. jEantide.— 10. Antiochide. Les tribus Antigonide et Démétriade. créées en 307, prirent
les numéros 1 et 2; les tribus Ptolémaïde (265) et Attalide (200), les numéros 5 et 12. On fit
une treizième place à la tribu Adrianide (137 ap. J.-C.).
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CALENDRIER REi;

OU TABLEAU DES Ffe
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TABLEAU DES

Irc PRYTANIE 11e PRYTANIE. iiic PRYTANIE. ive PRYTANIE. Ve prytanie.

|Jour ' dumois LJ~ur JdelaPrytanie Jour
del'année

]Jour|dumois > 1Jour|delaPrytanie Jour
del'année

1Jour' dumois Jour

IdelaPrytanie Jour
del'année Jour

dumois Jour
delaPrytanie Jour

del'année Jour

' dumois 1Jour
1delaPrytanie

va

0^
0

I I I 6 I 36 12 I 71 I7 I 106 23 1 I4I
g 2 2 7 2 37 i3 2 72 18 2 107 24 2 1^2

M
s

3 3 8 3 38 14 3 73 *9 3 108 25 3 i43
! 4 4 9 4 39 i5 4 74 20 4 109 26 4 '44
= 5 5 10 5 40 16 5 75 21 5 IIO 27 5 1456 6 6 II 6 41 n 6 76 22 6 III 28 6 146

7
S

7
8

7
8

12

13
7
8

42
43

18

*9

7
8

77

78
23

24
7
8

112

n3
29
30

7
8

147
1^8

9 9 9 14 9 44 20 9 79 25 9 n4 1 9 r49
IO IO IO i5 IO 45 21 IO 80 26 10 n5 C3 10 i5o
x i II II 16 11 46 22 II 81 27 11 116 1 II i5i
12 12 12 *7 12 47 23 12 82 28 12 117

eu 12 l52
i3 i3 i3 18 i3 48 24 i3 83 29 i3 Il8 5 i3 i53
i4 i4 i4 *9 i4 49 25 i4 84 I i4 "9 6 i4 i54
i5 i5 i5 20 i5 5o 26 i5 85 e i5 120 7 i5 i55
16 16 16 21 16 5i 27 16 86 IS 16 121 8 16 i56
*7 r7 *7 22 *7 52 28 *7 87 S3 x7 122 9 17 i5|
18 l8 18 23 18 53 29 18 88 18 123 10 18 i58
!9 I9 *9 24 *9 54 3o *9 89 6 r9 124 11 19 i5g
20 20 20 25 20 55 I 20 9° 7 20 125 12 20 l60
21 21 21 26 21 56 g 21 9i 8 21 126 i3 21 l6l
22 22 22 27 22 57 |T 22 92 9 22 127 i4 22 l62
23 23 23 28 23 58 23 93 10 23 128 i5 23 i63
2-4 24 24 29 24 59 5 24 94 11 24 129 16 24 164
25 25 25 I 25 60 6 25 9 5 12 25 i3o 17 25 i65
26 26 26 ss 26 61 7 26 98 i3 26 i3i 18 26 l66
27 27 27 1 27 62 8 27 97 i4 27 l32 r9 27 167
28 28 28 Sri 28 63 9 28 98 i5 28 i33 20 28 l68
29 29 29 5 29 64 10 29 99 16 29 134 21 29 169
3o 3o 3o 6 3o 65 I I 3o 100 17 3o i35 22 3o 170

i 3i 3i 7 3i 66 12 3i 101 18 3i i36 23 3i 171
J 32 32 8 32 67 i3 32 102 *9 32 i37 24 32 Vp
•a 33 33 9 33 68 i4 33 io3 20 33 i38 25 33 lr
1 34 34 10 34 69 i5 34 104 21 34 i3g 26 34 174
5 35 35 11 35 70 16 35 io5 22 35 i4o 27 35 173

pour une année de 355 jours.

vie prytanie. viie prytanie. viiie prytanie. ixe prytanie. xe prytanie.

P <U C

O

"S O 'S O "S O

j/o
c £

a

ri

. C

gj
t.'S
0

£
0 £

a

1 s c-'l= 5
0 ^

C
C

§ -2 JIOUIJïl<

f lJour)delaPryta
C

>ur mois
ri

s ^
C

U c

ri 0
ri

ri
ri

ri

0
ri

•-s ^

O
ri

ri
ri5

ri

<D
*0

"S
"~S

-ri
'ri

^
ci

0
'ri

O

'ri

28 I 176 5 1 212 12 1 248 18 i 284 25 1 320

29 2 177 6 2 2l3 i3 2 249 !9 2 285 26 2 321
1 3 178 7 3 2l4 14 3 25o 20 3 286 27 3 322

g 4 179 8 4 2i5 i5 4 25i 21 4 287 28 4 323

S 5 180 9 5 216 16 5 252 22 5 288 29 5 324
3 6 181 10 6 217 J7 6 253 23 6 289 3o 6 325

5 7 182 11 7 218 18 7 254 24 7 290 1 7 326
6 8 i83 12 8 219 *9 8 255 25 8 291 8 327
7 9 184 i3 9 220 20 9 256 26 9 292 '1 9 328
8 10 185 i4 10 221 21 10 267 27 IO 293 .2" IO 329
9 11 186 i5 II 222 22 11 258 28 11 294 c/2

11 33o
10 12 187 16 12 223 23 12 269 29 12 295 6 12 33i
11 i3 188 J7 i3 224 24 i3 260 I i3 296 7 i3 332
12 14 oo o 18 i4 225 25 i4 261 .1 i4 297 8 14 333
i3 i5 190 r9 i5 226 26 i5 262 ti) i5 298 9 i5 334
'4 16 Ï91 20 16 227 27 i5 263 b— 16 299 10 16 335
i5 *7 192 21 17 228 28 17 264 5 17 3oo 11 17 336
16 18 i93 22 18 229 29 18 265 6 18 3oi 12 18 337
ii *9 194 23 !9 23o 3o !9 266 7 !9 3o2 i3 r9 338
18 20 195 24 20 231 1 20 267 8 20 3o3 i4 20 339
!9 21 196 25 21 232 j 21 268 9 21 3o4 i5 21 34o
20 22 r97 26 22 233 22 269 10 22 365 16 22 34i
21 23 198 27 23 234 B 23 270 11 23 3o6 17 23 342
22

23
24 *99 28 24 235 5 24 271 12 24 307 18 24 343
25 200 29 25 236 6 25 272 i3 25 3o8 19 25 344

24
25

26

26 201 I 26 237 7 26 273 i4 26 3o9 20 26 345
27 202 1 27 238 8 27 274 i5 27 3io 21 27 346
28 2o3 28 239 9 28 275 16 28 3n 22 28 347

27
0 Q

29 2o4 •s 29 240 10 29 276 17 29 3l2 23 29 348
2o

29
30

3o 2o5 5 3o 241 11 3o 277 18 3o 3i3 24 3o 349
3i 206 6 3i 242 12 3i 278 19 3i 3i4 25 3i 35o
32 207 7 32 243 i3 32 279 20 32 3i5 26 32 35i

1 33 208 8 33 244 i4 33 280 21 33 3i6 27 33 352

S 34 209 9 34 245 i5 3-4 281 22 34 3i7 28 34 353
35 210 10 35 246 16 35 282 23 35 3i8 29 35 354
36 2l 1 11 36 247 17 36 283 24 36 3ig 3o 36 355
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Les jours du calendrier julien indiqués
dans le présent tableau sont ceux au soir
desquels commence le 1" du mois athénien
inscrit au-dessus de la colonne; si l'on veut
avoir le jour qui correspond réellement par
sa partie active au jour athénien, il faut
augmenter d'une unité les chiffres donnés.

CONCORDANCE DES I
Avec le CALENDRi

(D'après A. B

z
o Z z

z
O

O c O
Pi

«
** s

Y
m h

3
u

o
H

<h 0
Q

t. «
Z

t
H
0

<
CJ

a

H

a

■a
O
m

!*
Pu

a

a

5 août 4 sept. 3 oct. 2 nov. I déc.
24 juill. 23 août 21 sept. 21 oct. !9 nov.

i3 juill. 12 août 10 sept. 10 oct. 8 nov.

1 août 3i août 29 sept. 29 oct. 17 nov.

21 juill. 20 août 18 sept. 18 oct. 16 nov.

10 juill. 9 août 7 sept. 7 oct. 5 nov.

29 juill. 28 août 26 sept. 26 oct. 24 nov.

19 jum. 18 août 16 sept. 16 oct. 14 nov.

7 août 6 sept. 5 oct. 4 nov. 3 déc.

27 juill. 26 août 24 sept. 24 oct. 22 nov.

16 juill. i5 août i3 sept. i3 oct. II nov.

4 août 3 sept. 2 oct. 1 nov. 3o nov.

25 juill. 24 août 22 sept. 22 oct. 20 nov.

i4 juill. i3 août 11 sept. 11 oct. 9 nov.

4 juill. 3 août 1 sept. 1 oct. 3o oct.
23 juin 23 juill. 21 août 20 sept. !9 oct.
12 juill. 11 août 9 sept. 9 oct. 7 nov.

1 juill. 3i juill. 29 août 28 sept. 27 oct.
20 juin 20 juill. 18 août 17 sept 1 oct.

9 juill. 8 août 6 sept. 6 oct. 4 nov

28 juin 28 juill. 26 août 25 sept. 24 oct.
16 juin 16 juill. 14 août i3 sept. 12 oct.

5 juill. 4 août 2 sept. 2 oct. 3i oct.

24 juin 24 juill. 22 août 21 sept. 20 oct.

i3 juill. 12 août 10 sept. 10 oct. 8 nov.

2 juill. 1 août 3o août 29 sept. 28 oct.
21 juin 21 juill. 19 août 18 sept. 17 oct.

10 juill. 9 août 7 sept. 7 oct. 5 nov.

29 juin 29 juill. 27 août 26 sept. 25 oct.
18 juin 18 juill. 16 août i5sept. i4 oct.

7 juill. 6 août 4 sept. 4 oct. 2 nov.

28 juin 26 juill. 24 août 23 sept. 22 oct.
i5 juill. i4 août 12 sept. 12 oct. IO nov.

4 juill. 3 août 1 sept. 1 oct. 3o oct.
23 juin 23 juill. 21 août 20 sept. 19 oct.

12 juill. 11 août 9 sept. 9 oct. 7 nov.

1 juill. 31 juill. 29 août 28 sept. 27 oct.

19 juin 19 juill. 17 août 16 sept. i5 oct.

01. 87,

01. 88,

01. 89,

n

01. 90,

01. 91,

01. 92,

01.93,

01. 94,

01. 95,

34
33
32
3i
3o

29
28

27
2(3
25

24
23
22

2r

20

r9
18

l7
16
i5

i4
i3
12

XI

10

°9
08

°7
06
o5

04
o3
02

01

00

399
398
397

3i déc.
19 déc.

8 déc.
27 déc.
16 déc.

5 déc.
24 déc.
14 déc.
2janv.

22 déc.
11 déc.
3o déc.
20 déc,

9 déc.
29 nov.
18 nov.

7 déc.
26 nov.

15 nov.

4 déc.
23 nov.

n nov.
30 nov.

19 nov.
8 déc.

27 nov.
16 nov.

5 déc.
24 nov.
13 nov.

2 déc.
21 nov.
xo déc.
29 nov.
18 nov.

7 déc.
26 nov.

14 nov.

[*] Unger admet en 421 une réorganisation de l'octaétéride qui aurait changé le rapport des années m
laires avec les Olympiades. Selon lui, la nouvelle octaétéride s'adapte comme il suit aux Olympiades de no
pair et impair (celles-ci marquées d'un astérisque) : . ... \ '
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ET ANNÉES ATTIQUES
JUXjIElV d.e 433 à 310

der Helleneri)

L'étude attentive des inscriptions a enlevé
au tableau ci-contre toute valeur dogma-
tique ; mais il garde encore son utilité h s-
torique, en ce sens que la plupart des his-
toriens et archéologues l'ont pris depuis
près de trente ans pour base de leurs cal-
culs chronologiques.
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o

s
0

g
E
m

29 janv. 28 févr. 28 mars 27 avril 26 mai 25 juin
17janv. iG févr. 17 mars iG avril i5 mai i4 juin

Gjanv. 5 févr. 7 mars 5 avril 5 mai 3 juin 3 juill.
25janv. 24 févr. 25 mars 24 avril 23 mai 22 juin
i4janv. i3 févr. i3 mars 12 avril 11 mai 10 juin

3janv. 2 févr. 4 mars 2 avril 2 mai 3i mai 3o juin
22 janv. 21 févr. 22 mars 21 avril 20 mai 19 juin

12 janv. 11 févr. 13 mars 11 avril 11 mai 9 juin 9 juill*
31 janv. 1 mars 3o mars 29 avril 28 mai 27 jum
2ojanv. 19 févr. 20 mars 19 avril 18 mai *7 juin

gjanv. 8 févr. 10 mars 8 avril 8 mai 6 juin 6 juill.
28janv. 27 févr. 28 mars 27 avril 26 mai 25 juin
18janv. • 17 févr. 17 mars 16 avril i5 mai 14 juin

7 janv. 6 févr. 7 mars 6 avril 5 mai 4 juin
28 déc. 27 janv. 25 févr. 27 mars 25 avril 25 mai

17 déc. 16 janv. i5 févr. iG mars i5 avril i4 mai i3 juin
5 janv. 4 févr. 4 mars 3 avril 2 mai 1 juin

25 déc. 24janv. 22 févr. 24 mars 22 avril 22 mai

i4 déc. i3janv. 12 févr. i3 mars 12 avril 11 mai io juin
2 janv. 1 févr. 2 mars 1 avril 3o avril 3o mai

22 déc. 21 janv. 19 févr. 20 mars 18 avril 18 mai
10 déc. gjanv. 8 févr. 9 mars 8 avril 7 mai 6 juin

29 déc. 28janv. 26 févr. 28 mars 26 avril 26 mai
18 déc. 17 janv. iG févr. 17 mars 16 avril i5 mai i4 juin

Gjanv. 5 févr. 5 mars 4 avril 3 mai 2 juin
26 déc. 25 janv. 23 févr. 2.5 mars 23 avril 23 mai

i5 déc. i4janv. i3 févr. i4 mars i3 avril 12 mai i i juin
3 janv. 2 févr. 3 mars 2 avril i mai 3i mai

12 déc.
23 déc. 22 janv. 20 févr. 21 mars !9 avril 19 mai
11 janv. 10 févr. 11 mars 10 avril 9 mai 8 juin

20 déc.
3i déc. 3ojanv. 28 févr. 3o mars 28 avril 28 mai

igjanv. 18 févr. 19 mars 18 avril '7 mai 16 juin
8 janv. 7 févr. 7 mars

25 févr.
6 avril 5 mai 4 juin

28 déc. 27 janv. 27 mars 25 avril 20 mai

17 déc. 16 janv. i5 févr. 16 mars i5 avril i4 mai i3 juin
5 janv. 4 févr. 5 mars 4 avril 3 mai 2 juin

25 déc. 24 janv. 22 févr. 23 mars 21 avril 21 mai
i3 déc. 12 janv. 11 févr. 12 mars 11 avril 10 mai 9 juin

354
354
384
354
355

384
355
384
355
354
384
355
355
355

354
384
355
354
384
354
354
384
354
384
355
354
384
354
355

384
354
384
355

354
384
354
354
384

Olymp... 1* 2* 3* 4* 1 2 3 4 1* 2* 3* 4* 1234 1* 2* 3* 4* 1 2 etc.
Octaétèr. i 2 3& 4 5& 6 7 8'' 1 2 3» 4 5& 6 7 8& 1 2 3& 4 5& 6 etc.

ÎSota.— Les années juliennes bissextiles tombent entre l'an 3 et l'an 4 de chaque olympiade.



Concordance des mois et

01. 96,

01. 97»

01. 9S,

01. 99»

01. 100, x
2

3
4

01. 101, 1
2

3
4

01. 102, 1
2

3

01. io3,

01.

01.

01.

01.

104, 1
2

3
4

105,
2

3

4
106, ]

2

3

4
10-

396
396
394
3g3
392
3gi
3go
38g
388

387
386
385
384
383
382
351
38o

379
378
377
376
375
374
373
372
371
370
36g
368

367
366
365
364
363
362
36i
36o

35g
358

357
356
355
354
353
352
3[
35o

349

8 juill.
27 juin
16 juill.

5 juill.
24 juin
i3 juill.

2 juill.
21 juin
10 juill.
29 juin
18 juill.

7 Juill-
26 juin
15 juill.
4 juill.

22 juin
11 juill.
30 juin
19 juill.

8 juill.
27 juin
16 juill.

5 juill.
24 juin
13 juill.

2 juill.
21 juill.
10 juill.
29 juin
18 juill.

7 juill-
25 juin
14 juill.

3 juill.
22 juill.
11 juill.
30 juin
ig juill.

8 juill.
27 juin
16 juill.

5 juill.
24 juill.
i3 juill.

2 juill.
21 juill.
to juill.
28 juin

7 août
27 juill-
i5 août
4 août

24 juill.
12 août

1 août
21 juill.

9 août
29 juill.
17 août

6 août
26 juill.
14 août

3 août
22 juill.
10 août
30 juill.
18 août

7 août
27 juill.
15 août

4 août
24 juill.
12 août

1 août
20 août

9 août
29 juin.
17 août

6 août
25 juill.
13 août

2 août
21 août
10 août
30 juill.
18 août

7 août
27 juill.
i5 août
4 août

23 août
12 août

1 août
20 août

g août
28 juill.

5 sept.
25 août
i3 sept.

2 sept.
22 août
10 sept.
3o août

19 août
7 sept.

27 août
15 sept.
4 sept.

24 août
12 sept.

1 sept.
20 août

8 sept.
28 août
16 sept.

5 sept,
25 août
13 sept.

2 sept.
22 août
10 sept.
30 août
18 sept.

7 sept.
27 août
15 sept.

4 sept.
23 août
11 sept.
31 août
ig sept.

8 sept.
28 août
16 sept.

5 sept.
25 août
i3 sept.

2 sept.
21 sept.
10 sept.
3o août
18 sept.

7 sept.
26 août

5 oct.
24 sept.
i3 oct.

2 oct.
21 sept.
10 oct.

2g sept.
18 sept.

7 oct.
26 sept.
15 oct.

4 oct.
23 sept.
12 oct.

1 oct.
ig sept.

8 oct.
27 sept.
16 oct.

5 oct.
24 sept.
13 oct.

2 oct.
21 sept.
10 oct.

2g sept.
18 oct.

7 oct.
26 sept.
15 oct.

4 oct.
22 sept.
11 oct.
3o sept.
19 oct.

8 oct.

27 sept.
16 oct.

5 oct.

24 sept.
i3 oct.

2 oct.
21 oct.
10 oct.

29 sept.
18 oct.

7 oct.
25 sept.

20

8
28

!7
5

25

3 nov.
23 oct.
11 nov.

3i oct.
oct.

nov.

oct.
oct.
nov.
oct.

13 nov.

2 nov.

22 oct.
10 nov

30 oct.
18 oct.

6 nov.
26 oct.
14 nov.

3 nov.

23 oct.
11 nov.

31 oct.
20 oct.

8 nov.

28 oct.
16 nov.

5 nov.

25 oct.
13 nov.

2 nov.

21 oct.

9 nov.
29 oct.
17 nov.

6 nov.

26 oct.
14 nov.

3 nov.

23 oct.
11 nov.

3i oct.

19 nov.
8 nov.

28 ocl.
16 nov.

5 nov.

24 oct.

attiques avec le calendrier julien

21 déc.

18 déc.

15 déc.

23 déc.

20 déc.

16 déc.

24 déc.

21 déc.

18 déc.

26 déc.

23 déc.

19 déc.

27 déc.

24 déc.

21 déc.

29 déc.

26 déc.

22 déc.

1 janv.
20janv.

9 janv.
29 déc.
17 janv.

6 janv.
25 déc.
14 janv.
3 janv.

22 janv.
11 janv.
3i déc.
19janv.
8 janv.

28 déc.
15 janv.
4janv.

23 janv.
12 janv.
1janv.

20janv.
9janv.

29 déc.
17 janv.

6 janv.
25janv.
14 janv.

3 janv.
22 janv.
11 janv.
3i décl
i8janv.

7 janv.
26 janv.
15 janv.
4 janv.

23 janv.
12 janv.

1 janv.
20janv.
9janv.

28janv.
17janv.

6 janv.
25janv.
i4,janv.
3janv.

21 janv.

31 janv.
ig févr.

8 févr.
28 janv.
16 févr.

5 févr.
24 janv.
13 févr.
2 févr.

21 févr.
10 févr.
30 janv.
18 févr.

7 févr.
27 janv.
14 févr.

3 févr.
22 févr.
11 févr.
31 janv.
ig févr.

8 févr.
28 janv.
16 févr.

5 févr.
24 févr.
13 févr.

2 févr.
21 févr.
10 févr.
3ojanv.
17 févr.

6 févr.
25 févr.
14 févr.

3 févr.
22 févr.
11 févr.
31 janv.
ig févr.

8 févr.
27 févr.
16 févr.

5 févr.
24 févr.
i3 févr.
2 févr.

20 févr.

1 mars
20 mars

8 mars

26 févr.
17 mars

6 mars

23 fé.r.
14 mars

3 mars

22 mars

10 mars

28 févr.
19 mars

8 mars

25 févr.
15 mars

4 mars
23 mars

11 mars

1 mars

20 mars

g mars
26 févr.
[7 mars

6 mars

25 mars

13 mars

3 mars

22 mars

11 mars

28 févr.
18 mars

7 mars
26 mars

14 mars
4 mars

23 mars

12 mars

29 févr.
20 mars

9 mars
28 mars

16 mars

6 mars

25 mars

14 mars
2 mars

21 mars

3i mars

19 avril
7 avril

28 mars
16 avril

5 avril
24 mars
13 avril

2 avril
21 avril

9 avril
30 mars
18 avril

7 avril
26 mars

14 avril
3 avril

22 avril
10 avril
31 mars

19 avril
8 avril

27 mars
16 avril

5 avril
24 avril
12 avril
2 avril

21 avril
10 avril
29 mars
17 avril

6 avril
25 avril
13 avril

3 avril
22 avril
11 avril
30 mars

19 avril
8 avril

27 avril
15 avril

5 avril
24 avril
i3 avril

1 avril
20 avril

29 avril
18 mai

6 mai
26 avril
i5 mai
4 mai

22 avril
12 mai

1 mai
20 mai

8 mai
28 avril
17 mai

6 mai
24 avril
13 mai

2 mai
21 mai

9 mai
29 avril
18 mai

7 mai
25 avril
15 mai
4 mai

23 mai
11 mai

1 mai
20 mai

9 mai
27 avril
16 mai

5 mai
24 mai
12 mai

2 mai
21 mai
10 mai
28 avril
18 mai

7 mai
26 mai
14 mai
4 mai

23 mai
12 mai
30 avril
19 mai

29 mai
17 juin

5 juin
26 mai
14 juin
3 juin

22 mai
11 juin
3i mai
19 juin

7 jum
28 mai
16 juin

5 juin
24 mai
12 juin

1 juin
20 juin

8 juin
29 mai
17 juin
6 juin

25 mai
i4 juin

3 juin
22 juin
10 juin
3i mai
19 juin
8 juin

27 mai
juin

. juin
23 juin
11 juin

1 juin
20 juin

9 juin
28 mai
17 juin

6 juin
25 juin
13 juin

3 juin
22 juin
11 juin
30 mai
18 juin

i5

4
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Concordance des mois et mnée

o Jz

e >•
c °

01. 108, i

01. 109,

01. no,

01. ni,

01. 112,
n

34s
347
346
345
344
343
342
341
340
339
338

33y
33(5
335

334
333
332
33i

i7juill.
6 juill.

25 juill.
i4 juill.

3 juill.
22 juill.
11 juill.
3o juin
ïg juill.

8 juill.
27 juill.
16 juill.

5 juill.
24 juill.
i3 juill.

1 juill.
20 juill.

0 juill.

16 août
5 août

24 août
i3 août

2 août
21 août
10 août
30 juill.
18 août

7 août
26 août
i5 août
4 août

23 août
12 août
31 juill.
19 août

8 août

i4 sept.
3 sept.

22 sept.
11 sept.
3i août
19 sept.

8 sept.
28 août
16 sept.

5 sept.
24 sept.
i3 sept.

2 sept.
21 set t.
10 sept.
29 août
17 sept.

G sept.

14 oct.
3 oct.

22 oct.
11 oct.
3o sept.
19 oct.
8 oct.

27 sept.
16 oct.

5 oct.
24 oct.
i3 oct.

2 oct.
21 oct.
10 oct.
28 sept.
17 oct.

6 oct.

12 nov.

1 nov.

20 nov.

9 nov.
29 oct.
17 nov.
6 nov.

26 oct.
14 nov.

3 nov.
22 nov.

11 nov.

3i oct.

19 nov.
8 nov.

27 oct.
15 nov.

4 nov.

9
10

116
12

136
14
15
1G6
x7
18

196
1

2

3 b
4
56
6

7
86
9

01. n3,

01. 114,

01. n5,

01. 116,

01. 117,

33o

329
328

327
32(5
325

324
323
322
321
320

319
3i8

3i7
316
3i5

3i4
3i3
3i2
3ii
3io

28 juin
16 juill.

5 juill.
25 juin
14 juill.

2 juill.
21 juill.
10 juill.
3o juin
18 juill.

7 juill.
26 juin
15 juill.
4 juill.

22 juin
11 juill.

1 juill.
18'juill.

8 juill.
27 juin
i(5 juill.

28 juill.
15 août

4 août
24 juill.
12 août

1 août
20 août

9 août
29 juill.
16 août

6 août
26 juill.
14 août

2 août
22 juill.
10 août
30 juill.
17 août

6 août
27 juill.
15 août

26 août
i3 sept.

3 sept.
23 août
11 sept.
3o août
18 sept.

7 sept.
28 août
i5 sept.
4 sept.

24 août
i3 sept.

1 sept.
20 août

8 sept.
29 août
i5 sept.

5 sept.
25 août
i3 sept.

25 sept.
13 oct.

2 oct.
21 sept.
10 oct.

29 sept.
18 oct.

7 oct.
26 sept.
14 oct.
4 oct.

23 sept.
12 oct.
30 sept.
19 sept.

8 oct.

27 sept.
15 oct.
4 oct.

24 sept.
13 oct.

24 oct.
11 nov.

1 nov.

21 oct.
9 nov.

28 oct.
16 nov.

6 nov.

26 oct.
13 nov.

2 nov.

23 oct.
11 nov.

3o oct.
18 oct.

G nov.

27 oct.
14 nov.

3 nov.

23 oct.
11 nov.

(*) ficeckh pense que l'an 2 de 01. 112, qui aurait dû être une année embolismique, a été ramené an
chiffre de 354 jours par application du système d'Eudoxc (ci-dessus, p. 70), qui rétablissait 1 accord
du cycle octaétérique avec, le mouvement de la lune en retranchant un mois tous les lGO ans. Pareille cor-
rection avait été faite en 01. 89, 4 (où l'année de l'octaétéride a été marquée ci-dessus d'un istérisque).
E. OiiRTius [Hisi. grecque, V, p. 413, 3) estime que la correction a dû avoir lieu en 01. 110, 2. L écart des
opinions est bien plus grand quand il s'agit de fixer la date de l'introduction du cycle de Méton dans le
calendrier athénien. Dodwell, Corsint, Ideler supposaient le cycle de Méton appliqué dès 432/1 : Bceckh
propose 330; (Jsener,312. (Jnger croit le cycle introduit entre 346 et 332 et opine pour 341. Reduch je
contente de fixer comme limite supérieure 410 comme limite inférieure 314. E. Curtics est tenté de croire
que l'nrcboiitat. d'Euclidc (4031. signalé par tant de réformes, a été également l'époque de la réforme du
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atuqueo avec le calendrier julien
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10 anv. 9 févr. 10 mars 9 avril 8 mai 7 juin 354
3o déc. 29 anv. 28 févr. 29 mars 28 avril 27 mai 26 juin 384

18 anv. 17 févr. 17 mars 16 avril i5 mai 14 juin 355
7 anv. G févr. 7 mars 6 avril 5 mai 4 juin

juin
354

27 déc. 2G anv. 25 févr. 2(5 mars 25 avril 24 mai 23 384
i5 anv. i4 févr. i5 mars i4 avril i3 mai 12 juin 354

4 anv. 3 févr. 3 mars 2 avril i mai 3i mai 355
24 déc. 23 anv. 22 févr. 23 mars 22 avril 21 mai 20 .juin 384

12 anv. 11 févr. 12 mars 11 avril io mai 9 juin 354
1janv. 3i anv. 2 mars 31 mars 3o avril 29 mai 28 juin 384

20 anv. 19 févr. 19 mars 18 avril *7 mai 16 juin 355
9 anv. 8 févr. 9 mars 8 avril 7 mai G juin 354

29 déc. 28 anv. 27 févr. 28 mars 27 avril 26 mai 25 juin 384
*7 anv. 16 févr 17 mars 16 avril i5 mai 14 juin 354

6 anv. 5 févr. 5 mars 4 avril 3 mai 2 juin 354
25 déc. 24 anv. 23 févr. 24 mars 23 avril 22 mai 21 juin 384

i3 anv. 12 févr. i3 mars 12 avril 11 mai io juin 354
2 anv. 1 févr. 2 mars 1 avril 3o avril 3o mai 354

22 déc. 21 janv. 19 févr. 20 mars 18 avril 18 mai *7 juin 384
9janv. 8 févr. 9 mars 8 avril 7 mai G juin 354

3o déc. 28 j anv. 27 févr. 28 mars 27 avril 26 mai 355

r9 déc. 18janv. 16 févr. 18 mars 16 avril iG mai 14 juin 384
7 janv. 5 févr. 6 mars 5 avril 4 mai 3 juin 354

26 déc. 25 j anv. 23 févr. 25 mars 23 avril 23 mai 21 juin 384
i4 janv. i3 févr. i4 mars i3 avril 12 mai 11 juin 354

4 janv. 2 févr. 4 mars 2 avril 2 mai 3i mai 355
24 déc. 22 janv. 21 févr. 22 mars 20 avril 20 mai 18 juin 384

i i janv. 9 févr. 11 mars 9 avril 9 mai 8 j um 354
3i déc. 3ojanv.

18 févr.
28 févr. 3o mars 28 avril 28 mai 354

21 déc. 19 janv. 19 mars 18 avril 17 mai iG juin 384
9 janv. 7 févr. 8 mars 6 avril G mai 4 jmn 355

27 déc. 2(5 janv. 24 févr. 26 mars 24 avril 24 mai 354
16 déc. i5janv. i3 févr. i5 mars i4 avril i3 mai 12 juin 384

4 janv. 3 févr. 4 mars 3 avril 2 mai i j uin 355
25 déc. 23 janv. 22 févr. 22 mars 21 avril 20 mai 19 juin 383

12 janv. 10 févr. 12 mars 10 avril 10 mai 8 juin 355
i janv. 31 j anv. 1 mars 3i mars 29 avril 29 mat 354

21 déc. 20 janv. 18 févr. 20 mars 18 avril 18 mai 17 juin 384
9 janv. 8 févr. 8 mars 7 avril G mai 5 juin 354

calendrier. On n'est pas plus fixé sur la date de l'application du cycle de Callippc. La seule chose certaine,
cest que théoriquement le canon de Méton a son point de départ en 01.87, 1, et le canon de Callippe en01. 112, 3. Si donc on a appliqué le cycle métonien en 330 (01. 112, 3), on a considéré cette année commeh8e du cycle, année embolismique, tandis qu'elle est ordinaire dans le système de 1 octaétéride. Cest
hypothèse appliquée dans le tableau ci-dessus : seulement, au lieu de prendre le 1er juillet 330 comme

correspondant au ter llécatombœon (système métonien), j'ai cru devoir garder le 2S juin (système octaété-
jjjque et callippique), estimant que les archontes ont du faire cette correction indiquée par 1 âge de la lune,toutes ces questions sont à discuter, non au point de vue d'une théorie quelconque, mais eu suivant la mé-tliode expérimentale, c'est-à-dire eu relevant et rapprochant toutes les dates fournies par les inscriptions
attxques.
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COMPARAISON DES CALENDRIERS D'ATHÈNES ET DE SPARTE

entre 424 et 422 av. J.-G., d'après Bockh1.

CALENDRIER ATHENIEN CALENDR 1ER LACEDEiiON 1 EN

<

423

422

421

Mois athéniens
Date julienne

du 1" du mois

IJecatombœon
Melagilnicn
Boédromion
Pyanepsion
Mœmaclérion
Posideon I

[Posideon II]
Gamélion
Anthestérion
Élaphébolion
Munychion
Thargélion
Skirophorion

ifi juill.
i4 août
i3 sept.
12 oct.
ri nov.

10 déc.
janv.
févr.
mars

avril
mai
juin
juill.

Hecatombœon
Metagitnion
Boédromion
Pyanepsion
Mœmactérion
Posideon
Gamelion
Anthestérion
Elaphébolion
Munychion
Thargélion
Skirophorion

4 août
3 sept.
3 oct.
1 nov.
1 déc.

3o déc.
29 janv.
28 févr.
29 mars
28 avril
27 mai
26 juin

Hecatombœon
Metagitnion
Boédromion
Pyanepsion
Mœmactérion
Posidéon
Gamelion
Anthestérion
Élaphébolion
Munychion
Thargélion
Skirophorion

25 juill.
24 août
23 sept.
22 oct.
21 nov.

20 déc.
19 janv.
18 févr.
18 mars

17 avril
16 mai
i5 juin

Mois lacédémoniens

Hecatombeus
Carneios
A
B
C
D
E
F
Artémisios
Gerastios
G
Phlyasios

Hecatombeus
Carneios
A.
B
C
D

[Mois intercalaire]
E
F
Artémisios
Gerastios
G

Phlyasios
Hecatombeus
Carneios
A
B
C
D
E
F
Artémisios
Gerastios
G
Phlyasios

Date julienne
du l«r du mois

T7 juill.
16 août
14 sept.
i3 oct.
12 nov.

12 déc.
10 janv.

9 févr.
10 mars

9 avril
8 mai
7 juin
6 juill.
5 août
3 sept.
3 oct.
1 nov.
1 déc.

3o déc.
29 janv.
27 févr.
29 mars
27 avril
27 mai
25 juin
25 juill.
23 août
22 sept.
21 oct.
20 nov.

19 déc.
18 janv.
16 févr.
17 mars
i5 avril
i5 mai
i3 juin

1. Boeckh [Zur Geschichte der Mondcyclen der Hellenen, p. 91) s'est livré à ce calcul, à
seule fin de préciser les dates données par Thucydide (IV, 118-19. V, 19) pour la conclusion
de l'armistice de 422 et de la paix do 421. Le 14- Élaphébolion (style attique) ou 12 Gerastios
(style laconicn), date indiquée par Thucydide pour l'armistice, correspond au 20 avril 423 :
le 2a Elaphébolion ou 2G Arté.nisios, date du traité de paix, au 11 avril 421.
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CONCORDANCE DES CALENDRIERS

d'Athènes, de Délos, d'Ionie, de Delphes
et de la Macédoine1.

ATHÈNES IONIE DÉLOS DELPHES MACÉDOINE

Hecatombteon Taureon
Hecatombœon

Apellœos Dœsios

Metagitnion Bouphonion Metagitnion Boucatios Panemos

Boédromion Boédromion Bouphonion Roatlioos Loos

Pyanepsion Kyanepsion Apatourion Herœos Gorpircos

Mœmacterion Apatourion
Aresion

Dadaphorios llyperberetœos

Posideon
Posideon < ^

Posideon
•— Pœtropios < ^ Dios

Gamelion Lenseon Lenseon Amalios Apellaios

Anlheslérion Antheslérion Iliéros Bysios Audynœos

Élaphébolion Àrtémision Galaxion Theoxenios Peritios

Munychion Calamoeon Artémision Endyspœtropios Dystros

Thargelion Thargelion Targelion lleracleios Xanthicos

Slcirophorion Ilippion
Panemos 11 Artemisios

reos

1. Le calendrier de Delphes, d'après A Mommsex, Delphika, et celui de Delos, d'après Th.
Homolle, Bull, de Corresp. Hellén., V (1881). p. 25-30. Le calendrier macédonien a une grande
importance en chronologie, p irce qu'il devint (avec modifications) d'un usage général chez les
Grecs d'Asie et les Syriens. L'année délienne commençait au mois Lcnmon, correspondant à notre
mois de janvier : le premier de chaque mois tombe à peu près au mi.icu des mois attiques.
Pour ce calendrier, comme pour celui d'Ionie et de Macédoine, le mode d'intercalation est
encore inconnu. On suppose que, dans le calendrier macédonien, le mois intercalaire, appelé
oiéffxopoç, prenait place avant le mois Xanthicos (?). Sur ces questions, la plupart mal éluci-
dées, et sur les nombreux calendriers usités en divers lieux et à diverses époques, voy. Ch. E.m.
Ruelle, art. Calendarium dans le Dict. des antiquités grecques et romaines de Daremberg-
Saglio.
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III

MÉTROLOGIE



BIBLIOGRAPHIE

On trouvera dans le livre de F. Hultsch, ci-après mentionné, une bibliogra-
phie très complète de tous les ouvrages ayant trait à la métrologie grecque et
romaine. Nous ne citerons ici, parmi les ouvrages relatifs à la métrologie grec-
que, que ceux qui ont ou avaient encore il n'y a pas longtemps une impor-
tance capitale.

A. J. Letronne, Considérations générales sur l'évaluai/on des monnaies grec-
ques et romaines. Paris, 1817. —Tabulx octo nummorum, ponderum, mensura-
rum apnd Romanos et Grxcos. Paris, 1825. (Dans le tome XII, p. 113-127, du
Tile-Live de la collection Lemaire.)

L. Ideler, Ueber die Lxngen und Flxchenmasse der Alten (Abhandl. der
Berl. Akad. 1812-1813, 1S25-1827.)

A. Boeckii, Metrologisehe Untersuchungen uber Gewichte Mùnzfusse und Masse
des Alterthums in ihrem Zusammenhange. Berlin, 1838.

Tn. Momusen, Geschichte des rœmischen Munzwesens. Berlin, 1860 (trad. fran-
çaise parle duc de Blacas en 4 vol. Paris, 1865-1875.)

J. Brandis, Bas Miinz- Mass- und Gewichtswesen in Vorder-Asien bis auf
Alexander den Grossen. Berlin, 1S66.

F. Lenormant, La monnaie dans l'antiquité, t. I à III. Paris, 1878-1879.
F. Hui.tsch, Griechische und rœmische Métrologie. Berlin, 1862 (2P édition

plus que doublée, 745 p. in-8) Berlin, 1882.



METROLOGIE
ou

SCIENCE DES xMESURES

Dans un système bien lié, un seul étalon linéaire suffit à engendrer
toutes les mesures servant à évaluer les dimensions et le poids des corps.
Élevé au carré et au cube, l'étalon donne la mesure des surfaces et des
volumes : le volume, combiné avec la densité d'un corps déterminé, donne
la mesure du poids.

Il 11e faut pas nous attendre à rencontrer chez les anciens de sys-
tématisation aussi rigoureuse. Les mesures de superficie dépendent
nécessairement des mesures linéaires : mais, dès qu'on arrive aux vo-
lûmes, la filiation s'interrompt ou devient douteuse. Elle est plus obscure
encore s'il s'agit des poids : ceux-ci ne peuvent se rattacher aux
volumes que par l'intermédiaire d'une propriété physique mal con-
nue des anciens, la densité, variable d'un corps à l'autre, et, pour le
même corps, variable avec la température. Il se peut que les mesures de
capacité et les mesures pondérales aient été créées indépendantes les
unes des autres et sans rapport mathématique avec les mesures linéaires :
il se peut aussi qu'intervertissant l'ordre logique, l'usage ait créé,ou ré-
formé les mesures de capacité de façon à faire correspondre un volume
d'un corps donné (d'eau, de vin, d'or, d'argent, etc.) à un poids donné L

La tendance des érudils modernes, séduits par les perspectives nou-
velles qu'ouvrent devant eux les découvertes faites en Egypte, en Chaldée
et en Assyrie, est d'admettre et de reconstituer une tradition qui ferait
dériver des systèmes orientaux les mesures de toute sorte employées en
Grèce. C'est là un champ d'explorations qui est. encore un champ de ha-
taille. Nous chercherons à l'éviter autant que possible, et nous ne nous
hasarderons à y jeter un coup d'œil qu'à propos des poids et monnaies,
instruments d'échange qu'on a dû chercher à rendre comparables à ceux
des empires voisins.

1. Par exemple, un métrète d'eau à 15' R. pèse 1 t[2 talent et un médimne 2 talents. On
pourrait, en appliquant cette observation au système éginète dont on a les poids, obtenir les
mesures de capacité.



92 —

, " J'

m
MESURES DE LONGUEUR OU LINÉAIRES

Les proportions du corps humain ayant fourni chez tous les peuples
les premières mesures de longueur, la Grèce a pu ne rien emprunter ici
au dehors. La plus petite unité était l'épaisseur du doigt (ôc<y.i;u>.oç), puis
la largeur de la main (iraXaianrç), ensuite, dans la main étalée, la disLance
de l'extrémité du pouce à celle du petit doigt (ffiuOapi)1 : enfin le pied
(Troue), l'avant-bras avec la main étendue ou coudée (my/uç)2, et l'aune,
mesurée par les bras étendus (opyutâ).

Les mesures agraires et itinéraires sont en Grèce des multiples du
pied3. On comptait 100 pieds pour un TiLéQp ov ou longueur, du sillon
qu'un bœuf peut tracer sans se reposer, et 6 plètlires ponr un crrdôiov,
ou distance parcourue d'une haleine par un coureur robuste. Le stade est
la mesure itinéraire par excellence. Ses multiples, créés par les habitudes
des Jeux nationaux, le double stade (ScauLoç), le quadruple stade (bmxôv)
et le SôXr/o? (d'abord 7, puis 12 stades?), n'ont jamais été d'un usage
courant.

Le rapport de ces mesures entre elles peut être considéré comme fixe.
Le stade était pour tout le monde une longueur de 600 pieds, et l'on di-
visait ou multipliait le pied de la même façon pour obtenir les autres
mesures. Mais, en revanche, la valeur absolue du pied ou du stade était
loin d'être uniforme par toute la Grèce, et l'on se heurte, quand on veut
la déterminer, à des difficultés inextricables. Les auteurs évaluent les
dimensions des monuments ou les distances géographiques en pieds,
orgyes, plèthres, stades, sans spécifier davantage, comme si ces noms
représentaient des types invariables, et les vérifications entreprises sur
ces évaluations supposées exactes amènent à des résultats inconciliables.
Il faut donc ou admettre que chaque auteur a en vue un stade ou pied
spécial, ce qui n'explique guère pourquoi il ne prend pas la peine d'en
avertir, ou supposer, ce qui est infiniment plus probable, que toutes les
mesures sont données par à peu près.

On arrive ainsi à penser que toute la Grèce s'est servie du stade de
Goo pieds, sans accepter cependant d'étalon international qui en fixât
pour tout le monde la longueur et sans éprouver le besoin d'une exacti-
tude mathématique. Si l'on avait senti ce besoin, on aurait pris pour
mesure invariable du stade la longueur du stade d'Olympie, que l'on
disait avoir été arrêtée à l'origine par Héraclès lui-même. Mais les Grecs

1. On comptait aussi la distance du poignet au bout des doigts (op0oocopov), qui était de
il doigts, un doigt de moins que la (TTnbap-ïj-

2 La longueur de l'avant-bras et de la main avee les doigts plies donnait le Ttuywv; avec
le poing fermé, on avait la 7i:uyp.Yj, la taille des « Pygmées».

3. Il est assez digne de remarque que les Grecs n'aient pas composé leur mesure itinéraire,
comme les Romains, de multiples dupas ((3?]p.a — 2 1]2 pieds), bien qu'ils n'aient guère em-
ployé d'autre moyen que la marche pour mesurer les distances. Le stade équivaut à 240 pas.

iS



paraissent avoir mis une sorte de modestie à ne pas prendre le pied
d'Héraclès pour le pied commun, et le stade olympique était un maximum.
au-dessous duquel se tenait, à distance variable, le stade courant, dont
le nom était partout et la mesure nulle part1.

La longueur du stade olympique, c'est-à-dire la distance parcourue
par les concurrents, vient d'être mesurée avec précision par M. E. Cur-
tius, à la suite des fouilles d'Olympie. Elle est de 192 m. 27, ce qui
donne pour longueur du pied olympique o m. 32o5. Mais on est averti
que le stade cl'Olympie n'est qu'une mesure locale, ou plutôt exception-
nelle. A Olympie même, des mesures prises sur un des plus anciens
temples, l'IIéreeon, ont montré que l'architecte s'est servi d'un pied plus
court (o m. 2977), appartenant à un stade de 178 m. 202.

Le pied athénien a été déterminé par des mesurages exécutés sur les
divers monuments. Si l'on était sûr que le nom d'dv/xTÔfj.Ttcoo:; donné au
Parthénon soit une expression rigoureusement exacte, et si l'on savaiL
au juste quelle partie du profil de l'édifice donne celte longueur carac-
téristique, le problème pourrait être résolu d'un seul coup. Les archéo-
logues ont jugé plus prudent de procéder par comparaison3, et la moyenne
de toutes les mesures obtenues paraît être de o m. 3o83 pour le pied
attique, ce qui met le stade à 184 m. 98. C'est à peu près le stade que
les auteurs anciens considèrent comme le 1/8 du mille romain (1478 m. 5o).

Les géographes modernes, profitant de la liberté que leur laissent les
écarts constatés entre les diverses évaluations, ont établi un rapport
simple entre le stade et le degré moyen compté sur le méridien. Ils
admettent qu'un degré (111,111 m. ni)4 équivaut à 600 stades, ce qui
donne pour le stade la valeur de iS5 m. iS5.

Les considérations qui précèdent suffisent pour faire sentir la diffi-
culté des problèmes mélrologiques.

1. L'usage que faisait du stade olympique un mathématieien aussi sérieux que Pythagore
était d'en déduire la longueur du pied d'Héraclès, et par suite la stature du héros': « Cum fere
constaret curriculum stadii quod est Pisis apud Jovem Olympium Herculem pedibus suis me-
tatum idque fecisse longum pedes sexcentos, cetera quoque stadia in terra Grxcia ab aliis
postea instituta pedum quidem esse numéro sexcentum sed tamen esse aliquantulum breviora,
facile \Pylhagoras], intellexit modum spatiumque plantx Herculis, ratione proportionis ha-
bita, tanto fuisse quam aliorum procerius quanto Olympicum stadium longius esset quarn
cetera {Geli.. , I, t). La longueur du pas, et par suite du stade employé comme mesure itinéraire,
paraît avoir constamment diminué. Le stade moyen d Hérodote est déjà au-dessous du stade
attique : il n'est guère que de 160 m.; celui de Xénophon n a plus que loO m. Le stade dont
s'est servi Ératosthène pour ses mesures géodésiques est de 157 m. 50.

2. E. Cuiîtius, Olympia und Umgegend. Berlin, 1882, p. 30.
3. Le pied de 0 m. 3083, moyenne de 50 mesurages exécutés sur le Parthénon et contrôlés par

des mesures prises sur d'autres édifices, au Tliéseion notamment, est une fraction exacte des
dimensions linéaires du stylobate sur lequel reposent les colonnes du Parthénon (100 pieds de
largeur sur 225 de longueur).

4. 11 est permis de regretter à ce propos que notre mètre, calcule pour etre une fraction
décimale exacte du méridien, soit incompatible avec la division duodécimale de ce même
méridien. Les degrés, minutes et secondes du cercle, évalués en mètres, sont toujours repré-
sentés par des nombres fractionnaires irréductibles, et c est la un désavantage sérieux, qui
rend l'usage des lieues marines (de 20 au degré), des lieues communes (25 au degré), du mille
marin (de 60 au degré) et du mille géographique (15 au degré) plus commode que celui de
nos myriamètres et kilomètres. La Convention avait décrété d emblée et 1 adoption du mètre
et la division décimale du cercle (ainsi que des mois^ jours ci heures), c est-à-dire ce qui était et
ce qui n'était pas en son pouvoir.
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MESURES DE LONGUEUR (attiques)1
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1. Les chiffres placés sur une même ligne horizontale sont censés
donnent les diverses expressions d'une même longueur linéaire.

séparés par le signe = et

Les noms écrits en caractères plus forts désignent les mesures usuelles:
n'appartiennent pas à la nomenclature ordinaire.

les autres, celles qui



Les multiples du stade, à part le ôt'auXo?, l'imtixôv et le Sôm^oç, sont des
mesures étrangères comparées par les Grecs au stade. Tel est le mille
romain (fuXiov), évalué à 8 stades : la parasange perse (irapaaâyyr.ç) de 3o
stades et le schène égyptien (er/Q'vo;), qui vaut pour Hérodote 60 stades,
4o pour Ératosthène, 3o pour Strabon, et que Lettonne estime à 6,3oo
mètres, un peu plus de 34 stades attiques, au temps des Ptolémées.

Les auteurs latins désignent les mesures grecques par les noms qui
représentent en Italie les mesures analogues :

oûv.zvloç = digitus.
wj : = pes

TtxÀa'.cxri ~palmus.

Tfjywv = palmipes.
= cubitus (ulna?)

(3rj[j.a = gradus (moitié du passus).
âxatvoc (xdcAap.o;) = pertica — decem-

peda.
opyvïu — ulna.

II

MESURES DE SUPERFICIE (attiques)

La seule mesure de superficie usitée en Grèce est le carré duit)iOpov*
ou 10,000 pieds carrés. Les auteurs grecs et latins traduisent wiûpov par
jujerum et inversement, bien que le jugerum latin (a5 ares iS cent.) soit
de plus de 2 i/a plètbres.

3.

4-
5.

6.

7-

8.

9-

ro.

ARES PLÈTHRES HECTARES

9 5o 20 I.90I

19.00 3o 2.85I

28.5o 4o 3.801

38.00 5o 4.752

47.5o 60 5.702

57.00 7° 6.652

6G. 5o 80 7. 6o3
76.00 90 8.553

85.5o IOO 9 ■ 5°4

p5.00 200 19 008

t. Homère (lliad. XXI, 407. Odyss XT, 577) ne connaît on"Orc le plèthre (ttD.cOpov) que
comme mesure de longueur. Au temps de Lycu-gue, le plèthre communément employé parait
avoir été de 932 mètres carrés.



III

MESURES DE CAPACITÉ (attiques et romaines)

Les Grecs n'ont pas plus accepté de type uniforme pour les mesures
de capacité que pour les mesures de longueur. Néanmoins, Athènes
ayant institué un contrôle sévère des poids et mesures, avec commis-
saires spéciaux (tieir'pôvopoi) et étalons (<76[i6o}.a) déposés dans l'Acropole,
le système athénien fut adopté hors d'Athènes, en Sicile et même à
Rome, de sorte qu'il peut être considéré comme jouissant d'une notoriété
internationale.

Les mesures pour les liquides sont différentes de celles usitées pour
les solides, et constituent deux séries indépendantes.
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1. Le sextarius est le sixième du congius; le quartarius, le quart du sextarius. Le quarto.-
rius (appelé aussi -qpuy.OTuÀcov) et le sextarius n'ont pas été importés de Grèce à Rome, mais de
ltome en Grèce. Comme mesures inférieures au cyathus, on trouve cités dans les auteurs la
y.ôy'/ï], le [J.'JCTpoy et la yr,\>:rt. On ne rencontre pas de mesure plus grande que le métrète
(apicpopEuç — xaôoç). Les Romains ne vont pas, pour les liquides, jusqu'au métrète; mais ils
ont l'urna (— 4 congiï) et l'amphora, double de l'urne. Enfin, 20 amphores font un culleus (525
lit. 27), analogue au muid moderne.

2. La chœnice, comme représentant la quantité de blé nécessaire par homme et par jour, est
l'unité principale. De là des mesures comme le oiyotvcxov, le xpiyolv.y.ov, le UEVTor/oiviy:ov
On rencontre aussi l'ï]p.tpioi|J.vov, Pour les solides, les Romains ne dépassent pas le modius
ou boisseau.
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POIDS ET MONNAIES

Les noms des poids (ffxaBptof) sont en Grèce les mêmes que ceux desmonnaies (voiiJqwrca) : autrement dit, les monnaies ne sont qu'un poidsdonné (oXxri) d'or ou d'argent. Ces noms trahissent déjà l'influence orien-^le. On ne sait au juste ce que signifie talent (taXavrov), devenu en Grècele nom de la balance ; mais la principale unité pondérale, la mine (uva) estincontestablement identique, quant au nom, à la mana babylonienne : ilest possible aussi, que, comme le veut M. Oppert, drachme (Spcr/pi) viennede darag-mana (soixantième de la mine) et obole (oëoXoç) de aplus (poids),termes babyloniens ou assyriens1.
En outre, le système duodécimal ou sexagésimal appliqué aux multi-pies et sous-multiples de la mine (ou, plus exactement, l'emploi simul-tané du système duodécimal et du système décimal) indiquent bien queles poids et monnaies helléniques ne sont pas exclusivement un produitde l'initiative nationale 2.
Cependant, les plus anciens poids usités en Grèce, ceux du système ditéginète, paraissent avoir été, sinon pour la nomenclature, du moins

1. Les anciens (Plut. Lysand. 17. Poll. IX, 177, etc.) dérivent Spa^pï de ôpaTToptat,et lui donnent le sens de 'poignée, ce qui tient dans la main.
2. Cf. J. Brandis, Bas Mùnz- Mass- vnd Geioichtswesen in Vorderasien. Berlin, 1866.Th. Mommsen, Note sur le système métrique des Assyriens (publiée en 1863 dans les Grenz-boten, traduite et insérée comme appendice dans VBist, de la monnaie romaine, trad. de Bla-cas, tome I. Paris, 1865).

J. Oppert, L'étalon des mesures assyriennes (Journ. Asiatique, 1872, p. 157-177. 1873,p. 417-486).
E. Reviixodt, Lettre sur les monnaies égyptiennes{Rev. Égyptologique, II [1881], p. 202 sqq.)On peut résumer comme il suit ce qu'il est indispensable de savoir sur la numération et lesystème métrique des Chaldéo-Assyriens. Les Chaldéens formaient généralement les nombres,au-dessus et au-dessous de l'unité, à l'aide de coefficients arithmétiques : le sosse (susu) valant60; le ner (niru) = 600; le sare (saru) = 3.600 (carré du sosse). L'unité pondérale paraîtavoir été la pierre ou calcul pesant environ 83 gr., dont le 1/60 donne l'obole (sihir) et le 1/3600le grain (um). Le sextuple de la pierre a donné une unité nouvelle, la mana ou mine, qui, mul-tipliée par 60, a donné le talent, divisée par 60, le shekel ou statère. — On a trouvé à Ninivedeux séries de poids (15 en bronze et 13 en pierre) ayant servi d'étalons. D'après les inserip-tions qui en indiquent la valeur, les uns et les autres sont également des multiples et sous-multiples de la mine : seulement la mine des poids en pierre pèserait 505 gr. et celle des poidsen bronze le double. On avait donc supposé (système de Norris, adopté avec quelques rectifi-cations par Th. Mommsen, J. Brandis, E. Curtius) deux poids différents, poids fort et poidsfaible, employés concurremment dans l'empire assyro-babylonien, chaque mine ayant ses mul-tiples et sous-multiples. M. Oppert a montré que la mine forte et la mine faible n'étaient quedes subdivisions différentes d'un talent unique pesant environ 30 kilogrammes. La mine faillieest le 1/60 du talent, et on peut la considérer comme seule conforme au système de numérationindigène. Du reste, quelque opinion qu'on ait là-dessus, la mine forte étant exactement ledouble de la mine faible, toutes les pesées dérivées du poids fort peuvent aussi bien se rame-ner au poids faible. Il ne peut pas y avoir là deux systèmes différents. Il paraît, d'après lesinscriptions cunéiformes, que la mine se subdivisait en fractions ayant pour dénominateurs 15,30,45, 60, 1800. Les monnaies d'Asie-Mineure ont été taillées de façon à correspondre, commepoids, aux lingots assyriens. Ainsi, le statère de Darius ou darique d'or équivalait au shekelou 1/60 delà mine (8 gr.41); le statère en or de Phocée en était le 1/30. Quand les Hellènes se dé-cidèrent à adopter le système oriental, ils lui firent subir une modification importante, qui doittenir à leur habitude du système décimal. Le talent fut toujours de 60 mines, mais la mine futdivisée en 50 statères au lieu de 60, et, —pour la monnaie d'argent tout au moins, — l'unitécourante fut le 1/2 statère ou drachme, équivalant à 1/100 de la mine.



pour le poids absolu de l'étalon, indépendants des mesures pondérales
du grand empire orientalL

Voici les poids du système éginète, avec leur valeur en grammes, et
l'estimation en francs des monnaies d'argent homonymes2.
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Le système éginète a eu l'honneur de régler le poids des premières
monnaies qui aient été frappées en Grèce. C'est une question obscure,
et déjà résolue en sens divers par les anciens, que celle de savoir où el
par qui a été inventée la monnaie (vép-tcrpua—£7vta-yj{xov àpyupiov), c'est-à-dire
la substitution de pièces marquées d'une empreinte officielle aux lingots
(oêsXtaxof) du commerce. Le débat est cependant circonscrit entre les Lv-
diens et Pbidon d'Argos, dont les ateliers monétaires étaient dans l'île
d'Égine. M. F. Lenormant adopte une solution raisonnable et raisonnée
en admettant que les Mermnades ont les premiers frappé la monnaie
d'or, et que Phidon, important en Grèce l'invention lydienne, a été le
premier à monnayer l'argent à l'empreinte de la tortue (xeLàvat).

1. C'est l'opinion de F. Lenormant [La monnaie dans l'antiquité, Il [1878], p. 130) qui reven-
dique même pour le système éginète la division par drachmes et oboles « inconnues à l'Asie, eii
le statère ou sicle se divisait autrement ». J'avoue que l'affirmation très nette d'un savant aussi
compétent apporte un véritable soulagement à ceux qui se sont fatigués à comprendre les tours
de force arithmétiques par lesquels on a essayé de rattacher le poids éginète au poids babylo-
nien. Avec des combinaisons aussi subtiles (poids de l'or, de l'argent, poids moyen, fractions de
toute sorte) on arriverait aussi bien à dériver notre gramme français des étalons babyloniens.

2. 11 est bon d'avertir ici, une fois pour toutes, que rien n'est difficile et délicat comme la fixa-
tion du poids absolu d'un étalon antique, et surtout la conversion des monnaies en valeurs ac-
tuelles. On possède un grand nombre de monnaies antiques représentant les poids homonymes,
mais la balance révèle entre les poids de pièces de même nom des écarts parfois considérables
qui tiennent aux p océdés imparfaits de fabrication et à l'usure du métal par l'effet de la circu-
lation. 11 faut considérer en outre qu'en règle générale, le poids réel des monnaies était tenu
un peu au-dessous du poids théorique. A Athènes même, où l'on était des plus consciencieux sur
ce chapitre, il faut distinguer entre la drachme-poids et la drachme-monnaie, celle-ci pesant
environ 3 centigr. de moins que celle-là. De là des divergences dans les évaluations. S'il
s'agit de déterminer la valeur des monnaies (et on ne peut le faire qu'au poids théorique ou nor-
mal), il faut établir le titre des monnaies qu'il s'agit de convertir et le comparer au titre de la
monnaie moderne qui doit fournir l'équivalent cherché. Il y a là des problèmes qui ne com-
portent pas toujours de solution indiscutable.



Les poids et les monnaies du système éginète ont longtemps régné
sans partage dans la Grèce européenne. Athènes n'en connaissait point
d'autre jusqu'au temps de Solon, et même après que Solon eut doté sa
ville natale d'un système nouveau, l'ancienne mine éginète se maintint
encore dans le commerce, comme « mine marchande » (p-va èp/rcoptxa), à
côté de la mine attique1.

. Les relations commerciales, déplus en plus actives avec l'Asie-Mineure,
ont obligé les Grecs d'Europe à tenir compte des systèmes asiatiques et
peu à peu à transformer le leur.

Tandis qu'en Grèce, l'argent était le seul métal employé à la fabrica-
tion de la monnaie, l'or était en Asie le métal régulateur des cours. Il
fallut donc chercher à rendre comparables les deux espèces de monnaies.
On pouvait y parvenir de deux manières, ou bien en créant une série de
poids argent correspondant pour la valeur à la série de poids or, ou en
frappant l'or et l'argent au même poids et laissant aux intéressés le soin
de régler eux-mêmes le taux de l'échange. Dans le premier cas, il faut
fixer une fois pour toutes le rapport de valeur entre l'or et l'argent; le
second système permet au commerce de suivre les fluctuations de ce rap-
port essentiellement variable2, mais il n'est guère compatible avec une
circulation active des deux métaux.

On admet qu'à l'époque où le problème se posa en Asie, la valeur res-
pective des deux métaux était : i : : i3 i/3. Phocée, qui passe pour avoir
été la première ville grecque battant monnaie en Asie, prit pour étalon
ou statère3 (crrarqp) de sa monnaie d'or une pièce pesant deux shekel ba-
bvloniens (16 gr. 83) ou i shekel de la mine forte. L'équivalent en argent
du statère phocéen (16, 83xi3 i/3) était de 224 gr. 4o. Comme on ne
pouvait pas frapper de pièces aussi énormes, on prit pour unité ou sta-
tère de la monnaie d'argent un poids qui se rapprochât du poids du
statère d'or et dont la valeur fût dans un rapport exact avec celle du dit
statère. Les Phocéens et autres Grecs d'Asie, et même les Phéniciens,
adoptèrent en conséquence le i/i5 du poids d'argent correspondant
comme valeur au statère d'or, c'est-à-dire 14 gr. 96 (poids abaissé dans
la pratique à i4gr. 52). Pour la commodité des transactions, ce statère fut
subdivisé en quarts (de 3 gr. 74) auxquels on donna le nom de drachmes4.
Le statère d'argent est donc, chez les Grecs d'Asie-Mineure, un tétradrachme.

Mais, pendant ce temps, les empires orientaux (Lydiens, Mèdes et
Perses) frappaient de la monnaie d'or au poids du shekel babylonien

1. Quand on voulait se servir dans les transactions des poids de Solon « ou poids de l'argent »,
il fallait avertir que l'on vendait irpoç apyépiov Stapp4ôY)V.

2. La valeur de l'or comparée à celle de l'argent paraît avoir été successivement, dans la
Grèce d'Europe, de 12 1[2, puis de 12 (au temps de Platon), de 11 Ij2 au temps de Lysias et de
Lycurgue, de 10 après les conquêtes d'Alexandre. Il est actuellement, dans notre système moné-
taire, de 15 q2.

3- Le statère est plutôt l'unité en général qu'une monnaie déterminée. On explique ingé-
nieusement l'étymologie du mot en disant qu'il signifie « balance au repos » ou en équilibre, et
que l'équilibre est obtenu en mettant dans chaque plateau une poignée ou drachme. Le statère
commence toujours par être un didrachme.

4. La drachme se trouve être ainsi, comme valeur, le 1/00 du statère d'or, rapport commode
et conforme aux habitudes orientales.



(8 gr. 4o)> dont l'équivalent en argent était de 112 gr. 20. Le 1/10 de ce
poids (11 gr. 22, ou ro gr. 89 dans la pratique), leur fournit un statère d'ar-
gent, dont la moitié (5 gr. 61) constitua la drachme ou sicle médique (at'yXoç
MvjStxoç). Le statère d'argent médo-lydien ou « babylonien » ^ était donc
un didrachme, qui n'était pas du tout la moitié du tétradrachme phocéen1.

Que l'on ajoute à ces types divergents les divergences à la fois multi-
pies et instables que créaient dans les divers États les variations du titre
des métaux, la tendance à en abaisser le poids, la frappe de Y électron ou
« or blanc » de Sardes (vftettvpov—)ieuxoç %pv<j6ç) au poids de la monnaie d'ar-
gent2, et l'on comprend qu'il y ait eu autour de la mer Égée un véritable
chaos monétaire. Il paraît qu'on essaya de remédier au désordre en
faisant circuler une sorte de monnaie internationale d'électron « à l'ef-
figie du thon», qui se fabriquait principalement à Cyzique et qui resta
plus tard en cours sous le nom de « statère de Cyzique ».

La réforme monétaire de Crésus eut une importance considérable, mais
éphémère. Ce système, qui avait pour base un statère d'or fin de 8 gr. 17
(Kpoccmoç (ttoct^p) valant io.statères d'argent «babyloniens», tomba avec
l'empire lydien. Darius revint au shekel de 8 gr. 4o, et en fit le darique (crrav/ip
Aapeixoç) ou monnaie royale, à l'effigie de l'archer couronné, qui, frappé
en or fin, l'« or de l'Inde », à bon poids (8 gr. 385), et jeté en quantité
énorme dans la circulation, resta désormais le régulateur des échanges.
Le Grand-Roi s'en tint à l'étalon d'or, laissant aux satrapes le soin de
frapper, suivant les besoins locaux, de la monnaie d'argent.

Les variations et innovations monétaires en entraînaient de sembla-
bles dans les mesures de gravité. Chaque statère, d'or ou d'argent, pou-
vait engendrer un talent correspondant. Le statère du o-ty^oç MvjStxoç, par
exemple, était la 3/iooo partie d'un «talent d'argent » pesant 33kil. 660
et connu des Grecs sous le nom de talent babylonien. De même le darique
d'or, multiplié par 3ooo, donnait un « talent d'or » du poids de 25 kil. i55.
Ce dernier talent, par une de ces circonstances accidentelles qui déran-
gent souvent la logique en ce monde, était appelé en Grèce talent eu-
boïque (eùgoVxôv), parce que les marchands de Chalcis etd'Érétrie avaient
été les premiers à faire connaître en Europe les étalons asiatiques. On
disait donc un talent, une mine euboïque, pour distinguer ces poids et
valeurs des poids éginètes.

1. On suppose ici que le système monétaire définitivement assis par Darius existait avant lui
dans la partie occidentale de son empire. On ne concevrait pas sans cela qu'il ait été importé
de si bonne heure en Grèce, sous le nom de poids ou talent « euboïque ». Le statère d'argent ou
didrachme, multiplié par 50X60, donne naissance à un talent d'argent de 33 kil. 660 qu'Héro-
dote appelle « babylonien » et qu'il compare au talent d'or dit a euboïque » en disant que « le
talent babylonien pèse 78 mines euboïques » îHerod., 111, 89. Les manuscrits donnent 70, et
l'arithmétique demande 80. Th. Mommsen a proposé de corriger 70 en 78, parce qu'Hérodote,
suivant l'usage de son temps, appelle euboïque le talent attique.)

2. L'électron, alliage d'or et d'argent, se trouvait tout formé par la nature dans les sables
aurifères du Pactole, et on le considérait comme un métal spécial, qu'on imita ensuite artifi-
ciellement fyçtvaiov d><»xaïx6v — Ku£txv)vôv). Il contenait environ 27 0/0 d'argent, et on en
avait fixé la valeur à 25 0/0 au dessous de celle de l'or pur. L'électron avait l'avantage de repré-
senter une valeur à peu près exactement décuple de celle de l'argent, de sorte qu'en frappant
des pièces de cet alliage au poids des pièces d'argent, on obtenait un rapport simple entre les
deux espèces de monnaies. Mais on blanchit de plus en plus Yélectron. Au temps de Démos-
thène, le statère de Cyzique, de 14 gr. 26. ne contenait plus guere que 40 OiO d'or et valait de
28 à 30 drachmes attiques.



Il ne reste plus qu'à expliquer comment le talent euboïque devint letalent attique, la différence légère qu'il y avait de l'un à l'autre ayant étéeffacée par l'usage.
Il est probable qu'avant Solon, Athènes n'avait pas de monnaie qui luifût propre. Elle se contentait de laisser circuler chez elle les monnaiesd'Égine à étalon d'argent. Solon, préoccupé de l'avantage qu'il y auraità s'accommoder au système « euboïque1 », de plus en plus répandu, sanscependant abandonner l'étalon d'argent et sans changer la nomenclature

éginète, opéra une réforme qui fut en même temps une vaste opérationfinancière, connue dans l'histoire sous le nom de sisachthie.
L'originalité du système attique consiste en ce que Solon tailla sa

monnaie d'argent au poids de l'or euboïque2. La comparaison des valeurs
or et argent fut ainsi laissée à l'appréciation des commerçants, et il n'yeut point de cours fictif établi une fois pour toutes. Ce système donna
des résultats tels qu'Alexandre l'adopta plus tard sans y rien changer.Solon eut soin de frapper ses pièces en argent fin et, pour les mettre
encore plus sûrement en crédit, il força légèrement le poids euboïque.L'unité ou statère3 du nouveau système fut un didrachme de 8sr732,
d'argent à peu près pur4, dont la moitié ou drachme (4^366) devint l'unité
de compte dans l'usage courant. La mine était ainsi de 100 drachmes,
et le talent de 6000 drachmes. La drachme à son tour se subdivisait,
comme par le passé, en i/3, 1/6 et 1/12.

Tout en créant une monnaie de poids fort, comparée au talent euboïque,Solon abaissait considérablement le poids de l'ancienne drachme éginète :
100 drachmes nouvelles ne valaient que 72 1/2 drachmes éginètes. En
permettant aux débiteurs de solder leurs anciennes dettes avec la mon-
naie nouvelle, sans conversion, Solon diminuait leurs charges de plus de
27 °/0, c'est-à-dire de plus d'un quart5.

Voici le tableau des poids et monnaies attiques à partir de Solon. 11
est bon d'avertir qu'on ne frappait pas de pièces plus grosses queledéca-
drachme. La mine et le talent ne sont que des monnaies de compte.Les noms donnés aux multiples et sous-multiples de l'obole en indi-
quent le rapport arithmétique avec l'obole.

1. Les anciens avaient déjà été frappés de l'impropriété de cet adjectif. Non seulement on ne
fabriquait pas de monnaie a euboïque » en Eubée, mais celle qui y avait cours était la monnaied Egine, et les Eubéens ne se décidèrent qu'assez tard à adopter la monnaie attique, assimiléealors à la monnaie «euboïque. » On avait fini par imaginer que la monnaie « euboïque » était àl'origine une monnaie d'or frappée par Phidon d'Argos à Eubcea en Argolide, concurremment
avec la monnaie d'argent frappée à Egine (Etym. M. s. v. Eùëoi'xbv vou.tap.a).

2. 11 paraît que déjà Corinlhe avait donné l'exemple. Le statère corinthien en argent de8 gr. 40 était exactement l'équivalent en poids du sicle babylonien : seulement il se divisait non
pas en deux, mais en trois drachmes.

3. Plus tard, le didrachme d'argent, jugé peu utile, disparaît presque de la circulation. La
principale pièce est le tétradraehme, et c'est au tétradrachme que s'attache la dénomination de
slatère. La monnaie d'or conserve son statère de 8 gr. 60 environ,

4. Aussi pur que le permettaient les procédés d'affinage. On ne trouve guère dans les plusanciennes pièces que 0,017 de cuivre.
5. Cf. E. CiiRTins, Histoire grecque, I, p. 40G.
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Le système solonien était, comme on l'a dit, applicable à la monnaie
d'or ; mais ces monnaies ont toujours été rares. L'or était plutôL traité
comme métal en banque ou marchandise qu'on achetait au cours du
jour avec la monnaie d'argent. Cependant, on trouve dans les auteurs et
les inscriptions des comptes faits par talents, mines, drachmes et oboles d'or.

La monnaie de cuivre, qui n'a jamais servi en Grèce que de monnaie
d'appoint, apparaît vers le milieu du ve siècle. On en frappa, dit-on, à

1. La monnaie ne resta pas, au moins depuis le temps des Pisistratides, au poids théorique.
Le tétradrachme s'abaisse de 17 gr. 464 à 17 gr. 34, et la drachme perd par conséquent trois
centigrammes. Comme les Athéniens se vantaient cependant d'avoir une excellente monnaie et
de juste poids (Aiustoph., Ran. 720), et qu'on ne peut pas imputer à l'imperfection de leurs
balances une différence qui reste constante, J. G. Droysen (Zum Mùnzwusen Athens inSitzungs-
ber. d. Berl. Akad. 1882, p 1(93-1222), suppose que, pour diminuer l'usure des pièces, les
Athéniens y ont introduit un peu de cuivre, et, pour n'en pas abaisser la valeur, un peu d o)'.
11 calcule qu'en remplaçant 0,0023 d'argent par autant d'or, on pouvait porter la proportion de
cuivre à 0,037. On se serait contenté de 0,030 et abaissé ainsi le poids du tétradrariime à
17 gr. 34, sans en diminuer la valeur, les monnaies d'or ou d'argent n'étant estimées que pour
la quantité de fin qu'elles contiennent.



Athènes, à partir de 444» sur le conseil de Dionysios, surnommé pour ce
fait l'« homme au cuivre ». Le yaXxoOç ou 1/8 d'obole (48 à la drachme)
a eu des subdivisions poussées jusqu'au x6)Au6oç ou 1/32 d'obole, valant
à peu près 1/2 centime de notre monnaie. La monnaie de cuivre fut mal
accueillie et supprimée vers 3g5.

11 eut aussi quelques innovations en ce qui concerne les poids. En
dehors des poids-monnaies, il s'introduisit à Athènes une série de poids
médicinaux empruntés à des systèmes exotiques, peut-être à celui des
Romains.

L'institution de la grande Ligue délo-athénienne au ve siècle, en fai-
sant affluer à Athènes l'argent des alliés qui s'y transformait en tétra-
drachmes, donna à la monnaie athénienne une immense notoriété. Elle
avait cours partout, et tendait à devenir le grand instrument d'échange
dans le bassin de la Méditerranée1. Aussi, quand la Macédoine prit à
son tour l'hégémonie, crut-elle ne pouvoir mieux faire que d'adopter
le système attique.

MONNAIES DE LA MACÉDOINE

Les prédécesseurs de Philippe II paraissent avoir cherché à mettre
autant que possible leur monnaie d'accord avec les divers systèmes en
usage autour d'eux.

Ils frappaient au vie siècle des statères d'argent du poids de 9 gr. 80,
avec pièces divisionnaires de 2/3 (6 gr. 10, correspondant à la drachme
éginète) et de 1/9 (ou tiers de la drachme rhodienne). Alexandre 1er
(498-454) se rallia au système des Grecs d'Asie-Mineure et des Phéniciens,
mais son statère d'argent de i4 gr. 5o se divisait en trois et non en
quatre drachmes. Archélaos (413-399) préféra le système médo-lydien,
mais tranformé à la mode rhodienne2, c'est-à-dire avec un statère divisé
en tiers au lieu d'être didrachme. Ce statère, du reste, fut émis à un

poids notablement inférieur au poids théorique de n gr. 22; la drachme
descend parfois au-dessous de 2 gr.

Philippe II voulut enfin doter la Macédoine d'une monnaie qui pût
prendre dans le monde commercial une place digne du nouvel empire.
Il est difficile de dire s'il songea à établir un rapport fixe entre la mon-

1. Le commerce fît pénétrer les poids et monnaies d'Athènes en Sicile, où l'on était habitué,
comme en Italie, à compter par livre (Xttpa) de cuivre subdivisée en 12 onces. Les Sicéliotcs,
voulant garder les noms anciens et adopter le système attique, abaissèrent de 327 gr. 45 à
218 gr. 30 le poids de leur litre, pour en faire l'équivalent d'une demi-mine, et comptèrent
120 litres au talent, sauf pour la drachme dont ils firent leur « régulateur » (vop.oç—-ratmw/us).
Ils donnèrent aux monnaies le nom de leur valeur exprimée en litres de cuivre. Ainsi le statère
ou didrachme devint un décalitre ; le décadracbme (Démarétion) un pentécontalitre. Ce système
s'établit tout d'abord à Géla et Agrigente, à Naxos de Sicile dès 498, à Messana deux ou trois
ans plus tard, à Syracuse sous le règne de Gélon, vers 480, et en même temps à Himère (Cf.
J. G. Dkoysen, Zum Finanzuoesen des Dionysios von Syrakus (Sitzungsber. der Berl. Akad.
1882, p. 1013-1027).

2 Le système rhodien, adopté par les dynastes de Carie et de plus en plus répandu en Asie-
Mineure, n'est autre chose que l'emploi du statère d'argent phocéen ou phénicien (de 14 gr. 52.
Voy. ci-dessus, p 99) considéré comme tétradrechme,ou du statère d'argent babylonien considéré
comme tridrachme. Le poids moyen de la drachme rhodienne est «le 3 gr. 62. Adopté par Phi-
lippe,mais délaissé par Alexandre, le système rhodien, ou mieux asiatique, ne disparut pas de-
vant la formidable concurrence du système attico-macédonicn, et c'est a lui que les Ptolémées
empruntèrent leur drachme de 3 er. i>".
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naie d'or et la monnaie d'argent ; le fait est qu'il y parvint en adoptant
pour chaque sorte deux systèmes différents. Il frappa sa monnaie d'ar-
gent d'après le système gréco-asiatique (phocéen-phénicien, rhodien),
c'est-à-dire qu'il rendit au statère le poids de 14 gr. 5o, et le subdivisa
en 4 drachmes (rhodiennes) de 3 gr. 62. Pour la monnaie d'or, en prévi.
sion peut-être de la conquête qu'il méditait, il voulut que le philippe
(t7T0!T7]p d>t).Î7tu£ioç) se rapprochât autant que possible du statère de Darius
sans s'éloigner du statère attique. Il adopta donc pour le statère d'or le
poids de 8 gr. 60 environ, qui était le poids non pas théorique mais
effectif du statère athénien (xpusoù;) : le rapport de valeur entre les deux
métaux étant alors à peu près de 12 1/2, il en résulta que le didrachme
d'argent ou demi-statère représentait une fraction exacte de la valeur du
statère d'or, le i/i5.

Alexandre n'arrêta pas la fabrication des philippes d'or, mais il éten-
dit aussi le système attique à la monnaie d'argent, dont il frappa des
quantités énormes. L'argent redevint sous son règne le véritable régu-
lateur des échanges. Les télradrachmes d'Alexandre, dont il reste de
nombreux échantillons, rivalisent pour le fini de l'exécution et la pureté
du métal avec les plus belles pièces attiques.
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NUMÉRATION GRECQUE

Les Grecs ont adopté successivement et employé concurremment plu-
sieurs systèmes de numération.

i° Le système primitif, composé de barres ( 11 11 ) dont chacune repré-
sente l'unité.

2° Le système acronymique1, qui a été presque seul en usage entre Goo
et 4oo avant J.-C., et qui consiste à prendrè pour chiffre la première let-
tre du mot qui exprime le nombre — l'unité étant représentée néanmoins
par une simple barre (I).

I = i

n OU P (UIvts) =

A (8sxa) = lo

H (êxaxôv) = ioo

X (x&ioc) = IOOO
M ([xupia) = 10.000

La 1/2 unité (qp-tcré)
s'écrit C

3° Le système alphabétique, système usité à partir de 5oo avant J.-C.
pour les nombres faibles, et qui consiste à donner aux 24. lettres de l'ai-
phabet la valeur de leur numéro d'ordre dans l'alphabet. On le connaît
surtout parle numérotage des chants d'Homère.

4° Le système alphabétique décimal, qui donne des formules plus brèves
mais moins claires que le système acronymique. Les lettres de l'alpha-
bet sont prises pour unités, dizaines et centaines, avec un accent à droite
et en haut ; les unités simples, avec l'accent à gauche et en bas, deviennent
des unités de mille. A l'incohérence de cette méthode s'ajoutent des
divergences dans la manière d'indiquer les valeurs de position. Ainsi, le
nombre 111 s'écrivait généralement en Europe cap'; mais en Asie, où il
restait des traces de l'habitude d'écrire de droite à gauche, on l'écrivait
pta'. Aucun de ces deux assemblages de lettres ne suit l'ordre rigoureux
introduit dans notre système décimal.

1. O11 appelle aussi les chiffres acronymiques chiffres hérodiens, du nom du grammairien
Hérodianos (11e siècle après J.-G.) qui en a donné le tableau dans son « Traité des Nombres »
(Ilept àplÔjJ-tov). 11 n'est pas question de donner ici même un aperçu de l'arithmétique des
Grecs : c'est là une étude spéciale, sans rapport étroit a\ec notre but, qui est de faciliter la lec-
ture des textes historiques et des inscriptions.



SYSTÈME ALPHABÉTIQUE DÉCIMAL

a'

p;T'
Û'
£

q"'
K'
v
6'

1

2

3

4
5

6

7

8

Etç, [lia, ev.

Ô'JO.

XpEÎÇ, Xpta.

Tlcruapeç, TEŒdapa.

7t£VT£.

IÇi.
Iirxa.

OXTCO.

èvv£a.
Séxa.

a'
T

u'

?'
7

w'

3)'

200

3oo

4oo
5oo

600

700
800

900

Staxocrtot, at a.

xptaxoatot, at, a.

xExpaxoatoi, at, a.

•rcEvxaxoa'tot, at, a.

êijaxoatot, at, a.

êitxaxofftot, at, a.

oxxaxoatot, at, a.

Èv[v]axo(7tot, at, a3.

i'
9

10

,p
1000

2000

^tXtot.
ôtcr^cXtot.

la

ip'
nr'
10

lî'
ter'
•Ç'

îi

12

13

14
15

16

17

18

J9

evôexa.

ScoÔExa.

xptaxatSsxa.

tecaapeî [xeca-apa] xatSsxa.
lïEVTExatôsxa.

IxxatSsxa.

iTîxaxat'Ssxa.
oxxcoxatosxa.

IvvsaxatSsxa.

/T

,e
,q"
,c
/o
6

/

3ooo

4ooo
5ooo

6000

7000
8000

9000

Tptcrx'^tot.
TExpaxta^t'Xtot.
TCVTaxta^tXtot.
k%aiY.i(Tyi'kioi.
iTtxaxtcr^tXtoc.
oxxaxtcr^t'Xtoi.
Èvaxttr/tXtot.

w)'
16'

a

p
10000

20000

ÔExaxttTxt'Xtot— piupta;.

8-jo ptuptaSs;.

7.'

l*'
v'
5#
o'
tu

?
/

p

20

3o

4o
5o

60

70

80

90
100

eîxoat .

xptaxovxa.

xs<7<7apâxovxa.
tïevx^XOVXa.
ê^xovxa.
èêoop.r1xov-ua.
oySoTjxovxa.
Iv£VY)xovxa 2.
Ixaxov.

r

s

£

<7

c

0

t

3oooo

40000
5oooo

60000

70000

80000

90000

100000

xpstc {xuptâôe;.

xécnrape; piupiaSEç.
tcsvxe [uipidtSeç.

eS ptuptaSs;.

êirxà pjptaSeç.
oxxoi (xuptaoEç.

Èvvla piuptâÔEÇ.

8sxa ptuptaSE; — (jtuptaSwv Sexaç.

1. Le Ç ou stigma paraît être nn ancien digamma (F), aspiration de gç.
2. Le koppa ( 9 ou 2 ou tj ) ) est une ancienne lettre correspondant au g latin.
3. Le sampi (jfyj est aussi un débris d'alphabet ancien.
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Chiffres en usage dans les inscriptions attiques

(système acronymique)

du talent y
de la drachme |>

sigles de j'obole |
de la 1/2 obole Q
du l/4 d'obole 5 et souvent y (T£TapTï]p.ôpiov).

TALENTS DRACHMES

y — 4 tal. J. — 1 dr.
r* - 5 — r ou p - 5 -
A — 10 — A — 10 —

p — 5o — Pour- 50 —

H — 100 — H - 100 -
p ~ 5oo — p — 5oo —

^ 1= 1000 — ^ 1= 1000 —

p - 5ooo —

Les chiffres représentant les talents, drachmes et oboles, s'écrivent,
dans les sommes composées, en allant de gauche à droite et en com-
mençant par les unités les plus élevées.

Ainsi,

SX^gPyPAAAr'TTPrHHHPAAnHIIICD

4ooo-f-5oo-f- 1004-5o + 3o-}-5-}-2 talents = 4687
5ooo -f- 5oo -f- 3oo -4— 5o —f- 20 —f- 5 —f- x drachmes = 5876

équivaut à { 4 oboles = 4
1/2 obole = 1/2
1 /4 d'obole = i/4

ou 4^87 tal. 5876 dr. 4 3/4 oboles.

Lorsque, au lieu de compter par talents, on évalue les sommes en
statères, on substitue au sigle du talent (T) celui du statère (2)1-

Les chiffres gardent leur valeur absolue et ne prennent point, comme
dans notre système décimal, de valeur de position.

1. Les statères communément employés sont les statères de Cyzique en or blanc.
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Rédaction des documents officiels à Athènes1.

Les Athéniens n'ont introduit que peu à peu dans les actes publics des
formules fixes. Ils n'ont senti que vers le début de la guerre du Pélo-
ponnèse le besoin de les dater.

Les formules se ramènent à un petit nombre de types : mais le grand
nombre de variantes indique que le texte n'est pas arrivé à se fixer dans
une immobilité sacramentelle.

I. Type des formules usitées avant l'archontat d'Euclide (4o3).

c d b e f

a (facultatif) désigne Yarchonte (<5 Seîva yipx£V).
6 — — le greffier (ô osïva Eypap-pâTEUEv).
C — — le VOte (eSoÇev T/j (3ouXrj y.où xw ô'/jp-w).
d — — la tribu prytanisante (*i Mva èxxputave-jev).
e — — le Président de l'Assemblée (ô ôeïva lizianazei).
f — — Yauteur de la proposition (ô ôstva eItxev).

II. Formules en usage de l'archontat d'Euclide à 376 (01. CI, 1).

On conserve le type c d h e f, mais en le perfectionnant. On ajoute la
date [a); on fait suivre le nom du greffier du nom de son père (6') ou
même de son dème (6"), et l'on arrive ainsi successivement aux types
cdbaef—acdbef — a b" c d e f.

III. Formules usitées à partir de 376.
Les formules se modifient avec les usages.

Le nom de l'archonte n'est accompagné d'indications accessoires que
s'il y a des homonymes, ou si l'archonte a déjà été éponyme (Se-jtepov-
UGTEpOv).

b est remplacé régulièrement par b".
A partir de 347/6, on substitue àe la mention e (xùv xxpoéôpwv ètxe^4?'-C£V

0 ôEîva). — A partir de 319/8, e devient e' (ô 8sïvaxa\ cru p.7xp oeôp 01) —
à partir de 3i4/3, on a e" (le nom du proèdre président avec le nom de
son père et de son dème).

A partir de 353/2, on donne aussi les noms du père et du dème de l'au-
teur de la motion (/"'). — En ajoutant le numéro d'ordre de laprytanie,
d devient d\

1. D après W. ITartel, Studien iiber attischen Staatsrecht und Drlcundenwesen. Wien, 1878.
Cf. E. CunTics, Histoire grecque, IV, p. 61 sqq.



Enfin on ajoute des renseignements tout à fait nouveaux :

g désignant le jour de la prytanie (à partir de 368/7).
h — le jour du mois (à partir de 368/7).
i — la nature et le lieu de l'assemblée (à partir de 332/1).
k — le nom spécifique du document ('ji4<piffp.a-7tpo6oéX£vp.a).

Voici un modèle de l'an 3o6/5, répondant au type

a d' 6" h g i s" c f
©sot

'EtO Kopot'ê.ou ap^ovxo iu\ xïjç 01 v s to 0 ; S&xâ xyj ç itpuTavsîaç, et
IIc<p.cptXoç ©soyetxovoç 'Pap.voufftoç lypap.p.axsu£V Mouvu'/iùvo;
evet 7ta\ via e p.6o Xt ptw, Ivâxei xat euoittsï xî}ç txpuxavetaç exx),y)-
cria., tû>v upoéôpwv eTce^'/jçtÇevnyOïuTcoçIIuOtwvoç Mapaôwvtoç xa\
(Typ.7tpôe6pot, eSoÇev tm SïjptM' SxpaxoxX^ç Ey0uS^p.ou Atop.eeuç
etuev (c. i. Attic., i, 247).

Le greffier a dans tous les actes une importance qu'on est tenté de
trouver exagérée. Il est l'instrument du pouvoir exécutif, et c'est lui qui
est chargé de confectionner la pièce officielle. Le Conseil et le peuple
ont chacun le leur.

En 337, on voit apparaître dans les documents la mention du greffier
de la prytanie, du ypap.p.aT£-j; 6 xaxà upuxav£Îav,
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CARTES DE L'ATLAS

Les sources générales d'informations utilisées pour la confection des
cartes ci-jointes sont, outre les textes anciens, auxquels il faut recourir
quand on se trouve en présence de solutions divergentes, et les descrip-
tions spéciales qu'il serait trop long d'énumérer ici ;

i° Les Manuels de

A. Forbiger, Handbuch der alten Géographie von Europa, 2e
édit. i vol. in-8, Hamburg, 1877.

C. Bursian, Géographie vonGriechenland. 2 vol. in-8, Leip-
zig, 1862.

20 Les Atlas de

H. Kiepert, Neuer Atlas von Ilellas und der hellenischenColo••
nien in i5 BUittern. Berlin, 1879. — Atlas Antiquus. Ber-
lin, 4e édit., 1867 (ouvrage classique, dont les éditions se
succèdent rapidement).

Cb Mvl-lek, Strabonis Geographica,tdib. XV (coll.Didot, i853).
— Tabulse XXIX in Geographos grsecos Minores (coll. Didot.
Paris, i855). — Atlas of ancient Geography, edited by W.
Smith (43 cartes grand format). London, 1875. (Quel-
ques-unes de ces cartes se trouvent jointes à la dernière
édition anglaise de l'Histoire de la Grèce de G. Grole).

Spruner-Menre, Atlas antiquus. 3e édition. Gotha, i865.

Pour la Grèce d'Europe, tous les cartographes sont encore tributaires
de la carte dressée en 1829 par l'état-major français. Les rectifications
faites depuis par les voyageurs portent sur des points de détail. (Pour le
Péloponnèse, voir la bibliographie du sujet dans E. Curtius, Peloponne-
sos, I, p. ii5-i48).

On s'apercevra aisément que l'exiguïté de notre format nous a obligé
à employer bien des échelles différentes C'est un inconvénient auquel
n'échappent pas non plus les grands Atlas, et il est largement compensé
par la commodité qu'il y a à pouvoir mettre, sur le même rayon de la
bibliothèque, les cartes à côté de l'ouvrage dont elles forment le com-
plément.
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Pl. I. — Grèce physique. — Le tracé d'après H. Kiepert, Atlas antiquus,
tab. Y. Les hauteurs — dont bon nombre approximatives
— d'après diverses cartes de H. Kiepert et A. Stieler.

Pl. II. — Grèce à l'époque héroïque. — D'après H. Kiepert, N. Atlas, pl. I
et C. Mùller, Smith's Atlas, pl. XX. (Le tracé d'après H.
Kiepert, Atlas antiquus, tab. IY).

PL III. — Grèce après l'invasion dorienne. •— D'après C. Muller, ibid.,
pl. XX.

Plaine de Troie, d'après la carte de Graves et Spratt (1840),
réduction de C. Muller (ibid., pl. XX).

Troie, suivant les systèmes de Lechevalier (Voyage de la
Troade. Paris, 1800) et de H. Schliehann, qui a fouillé

, récemment l'acropole d'Hissarlik. Plans d'après la carte
P1' IV*

\ de Graves et Spratt, retouchée par E. Burnouf et insérée
dans Yllios de H. Schliemann. Leipzig, 1881.

Mycènes, d'après le plan levé par Y. Drosinos, et inséré
dans la Mxjcènes de H. Schliemann. Paris, 1879, pl. D.

Tirynthe, d'après le plan de H. Schliemann (même ouvrage).
Pl. Y et VI.— Colonies grecques et phéniciennes dans la Méditerranée

orientale et dans la Méditerranée occidentale, d'après C.
Muller, Smith's Atlas, pl. IX.

Colonies grecques du Pont-Euxin d'après H. Kiepert, N. Atlas,
1 pl X

Pl. VIL I Colonies grecques de la Propontide d'après H. Kiepert, N.
\ Atlas, pl. IX.

Delphes, d'après H. Kiepert, N. Atlas, V, et P. Foucart,
Mémoires sur les ruines et l'histoire de Delphes. Paris, 1865.

Emplacement des Jeux Isthmiques, d'après E. Curtius, Pelo-
ponnesos, II, pl. XVIII.

Pl. VIII. ( Emplacement des Jeux Néméens, d'après la description de
E. Curtius, op. cit., II, 5o6 sqq. et les indications de M.
0. rayet.

Olympie, d'après E. Curtius, Olympia and Umgegend, Berlin^
1882 (pl. II, dressée par J. Kaupert).

Les Thermopyles, d'après W. Leake, Travels in Northern
Greece. London, i835, II, pl. I, et quelques corrections
d'après H. Kiepert.

Champ de bataille de Marathon, d'après W. Leake, The To-
pography of Athen and the Demi. London, i84i, tome II,
pl. m).

Champ de bataille de Platée, d'après W. Leake, ibid., pl. III.
Cf. le tracé un peu différent de H. Kiepert, N. Atlas,
pl. Y.

Milet, Lade, Mycale, d'après H. Kiepert, N. Atlas, pl. VIII.

Pi. IX.
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Pl. X. — Carte de l'empire athénien, d'après la carte de H. Kiepert, an-
nexée au tome I du Corpus Inscr. Atticarum. Berlin, 1878,
et la réduction de J. Kaupert (dans les Nachtràge de l'His-
toire grecque de E. Curtius).

Voir, pour suppléer à l'insuffisance de la carte, la liste des
villes tributaires et des clérouchies insérée au tome II de
VHistoire Grecque, p. 661-666.

1 Attique, d'après les mêmes cartes.
Pl. XI. ( Environs d'Athènes, d'après H. Kiepert, N. Atlas, pl. VI et

( W. Leake, Topography of Athen, II, pl. IV.
Pl. XII.— Athènes vers 33o av. J.-C., d'après les Karten von Attika de E. Cur-

tius et J. Kaupert, pl. II. (La teinte rouge indique les cons-
tructions poslérieures à l'an 33o ; le bistre, l'Athènes moderne.)

On n'ignore pas à quelles contradictions se butent encore
les érudits pour tout ce qui touche la topographie d'Athènes.
Avec le même texte de Pausanias, on peut grouper de bien
des manières différentes les édifices qui bordent l'agora.
Les fouilles même ont besoin d'être interprétées, et elles le
sont de diverses manières. Le plan ci-joint reproduit à peu
près les données des cartes dressées par M. E. Curtius, qui
s'occupe depuis vingt ans de ces questions, comme le mon-
tre le simple énoncé de ses travaux :
Attisohe Studien (I, II). Gôttingen, 1862.
Sieben Karten zur Topographie von Athen. Gotha, 1868 .Erlàu-

ternder Text der sieben Karten zur Topographie von Athen.
Gotha, 1868.

Atlas von Athen (von E. Curtius und J. Kaupert). Berlin,
1878.

Wandplan von Alt-Athen. Berlin (sans date). Erlauternder
lnhalt der Wandkarte von Alt-Athen. Berlin (sans date).

Karten von Attika (von E. Curtius und J. Kaupert). Berlin,
1881.

Erlauternder Text der Karten von Attika. Berlin, 1881.
Plan de l'Acropole, d'après J. Kaupert (parmi les planches

annexées au Ier livre de Pausanias, Pausanix descriptio
arcis Athenarum in usum scholarum edidit Otto Jahn, 20
édit. revue par A. Michaelis. Bonn, 1880), pl. I.

Le Pirée, d'après les Karten von Attika de E. Curtius et J.
Kaupert. Berlin, 1881, pl. II a,

Pl. XIV. — Grèce moyenne,d'après H. Kiepert, N. Atlas, pl. V et C. Muller,
op. cit., pl. XXV.

Pl. XV..— La Grande-Grèce au milieu du ve siècle, d'après H. Kiepert, N.
Atlas, pl. XI.

PL XIII
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Pl. XVI.

La Sicile au milieu du v9 siècle, d'après A. Holm, Geschichte
Siciliens, I. Leipzig, 1870, pl. I.

Syracuse à l'époque du siège, d'après Holm, ibid. (II, 1874),
pl. VIII.

Pl.XVIII*

Pl. XVII. — Grèce à l'époque de la guerre du Péloponnèse, d'après H. Kie-
pert, N. Atlas, pl. II, et C. Muller, op. cit., pl. XXII.

Chersonèse de Thrace et Hellespont (pour la bataille d'dïgos-
Potamoi, etc.

Éolide et Ionie.
Ionie.

Ionie et Doride, les quatre cartons d'après H. Kiepert, N.
Atlas, pl. VIII et IX.

PL XIX. — Itinéraire des Dix-Mille, d'après E. Bunbury, History of an-
cient Geography. London, 1879 (I, pl. VI).

(Plaine de Tégée et de Mantinée, d'après E. Curtius, Pelopon-nesos, I, pl. III.
Sellasie et le val de l'GEnonte, d'après E. Curtius, op. cit.,

II, pl. XI.
Sparte et la vallée de l'Eurotas, d'après E. Curtius, op. cit.,

[ II, pl. X.
y Mégalopolis, Messène, Ira, d'après la carte de l'État-major

et la description de E. Curtius, op. cit., II, p. 149 sqq.

Pl. XXI. — La Grèce du Nord (Macédoine, Thessalie, Épire), d'après C.
Muller, pl. XXIV et H. Kiepert, pl. VII.

Pl. XX.

ANGERS, IMPRIMERIE BURDIN ET Cle, RUEGARNIER, 4.



 



L. Bolbe

A.BOTTCHE-LECLERCy, 3llBermios

Golfe
îoJf. G.

Athos

C.Ampelos

y/t#rc«.0S
f£ur°P°s

L -yessonis

fâros

Alt Pelioih

Golfe
de Paoase

C. Artemision

OUivv.SC d'Ambracie

G. Maliaque
Thcnaoprvies

MtPirpl

MÎ Callidronriios

Asopos

]\ft pdnachaïooD Mt Oit] léron

MÎOciha

Mlflcrama

WtArachnaeon
C. Saumon
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